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SCENE PREMIERE
UlS ARPENTEUR paraît à une porte du fond, à droite; ROBERT
et RAOUL entrent par le fond, à droite.
RORERT.
Raoul, mon ami Raoul aux eaux de Plombières !
RAOUL, à l'arpenteur.
Placez toujours les jalons, et dès que le tracé sera indiqué,
revenez m'avertir. (L'arpenteur s'éloigne.)
ROBERT, déclamant.
Qui m'eut dit qu'un rivage, au plaisir si funeste, Présenterait d'abord...
(Changeant de ton.) Je t'épargne le reste.
Quelle chance de te rencontrer ainsi au débotté. J'arrive de Paris.
RAOUL
Et moi, je viens de faire une tournée dans les Vosges.
ROBERT
j Depuis le jour où nous sommes sortis de l'École Polytechnique, toi, le premier, moi... un peu moins que le dernier... fruit sec ! . . Qu'es-tu devenu ?
Ingénieur de seconde classe. Et toi?
ROBERT
Je suis toujours la même carrière. Je ne fais rien! Ne ris pas : celui qui ne fait rien... à Paris... est furieusement occupé!., (il va s'asseoir à droite sur le canapé.)
RAOUL , près du canapé.
Eh bien! moi, j'ai parcouru l'Océan et la Méditerranée. On m'a envoyé en Amérique et en Egypte étudier l'isthme de Panama et l'isthme de Suez; aujourd'hui je viens pour inspecter des travaux considérables à Plombières; demain, je fais mon rapport, et, après -demain, je pars en mission pour T Angleterre.
ROBERT, s' asseyant près de Raoul.
Quelle vie accidentée!..
RAOUL
Oui... je n'ai pas le temps de m'ennuyer.
ROBERT
Tu es bien heureux... Moi, je suis accablé de plaisirs...
RAOUL
Ce n'est pas comme autrefois... à l'école.
ROBERT
Quand nous sortions ensemble le dimanche et le mercredi, chez notre correspondant, le vice-amiral de Ligny. Quel brave homme! il se mettait toujours dans des colères épouvantables. C'était nécessaire à sa santé.
Ce qui ne nous empêchait pas d'aller chez lui, si assidûment, que nous linîmes par nous avouer loyalement...
ROBERT
Que nous aimions tous les deux sa fille, la belle Ursule.
RAOUL
Et je n'oublierai jamais que, pour moi, tu voulais y renoncer.
ROBERT
C'était tout simple. Je l'aimais modérément, et toi tu l'aimais avec passion.
RAOUL
C'est vrai! Heureusement elle, nous mit d'accord en nous refusant tous les deux. Ah! j'ai eu de la peine à me consoler... Et toi?
ROBERT
Je n'ai fait que cela.
RAOUL
Moi, je croyais, de bonne foi, que jamais je ne l'oublierais.
ACTE I
ROBERT
Et il s'est trouvé, un beau matin, c'est toujours ainsi, que tu en aimais deux ou trois autres?
RAOUL
Non pas! une seule...
Ce n'est pas prudent ! On ne sait pas ce qui peut arriver. Et tes nouvelles amours? (se levant.)
RAOUL, se levant aussi.
N'en parlons pas ! 11 est telle personne, dont la fortune ou le rang est si élevé, qu'on rougirait presque d'avouer ses espérances.
ROBERT
Ah! mon Dieu!., est-ce que tu serais épris, par hasard, de quelque grande dame... de quelque princesse?
RAOUL
A peu près !
ROBERT
Tant pis!., leur cœur ne se donne qu'après vérification de titres... Tu n'es pas assez armorié pour elles!.. (Apercevant le planteur.) Tiens! tes jalons sont plantés... on vient te chercher?... J'espère bien que nous nous verrons encore avant ton départ?
(ils remontent.)
RAOUL
Où demeures -tu?
ROBERT
Rue... il n'y en a qu'une... au Lion-d'Or.
RAOUL
Nous dînerons ensemble, j'irai te prendre.
ROBERT
Mais non... c'est impossible!.. J'ai à causer aujourd'hui avec mon oncle... d'une affaire importante.
Ton oncle Lamorinière .. ton oncle le millionnaire?..
ROBERT
Oui... j'ai su qu'il était à Plombières... Il vient y chercher la fontaine de Jouvence, et rétablir, pendant l'été, sa santé endommagée par les fatigues de l'hiver.
RAOUL
Eh bien! nous dînerons avec lui... à six heures... Je vous invite !
ROBERT
C'est dit. (Raoul sort par le fond, à gauche. Robert s'assied à droite.) Tiens! mon Oncle!.. (Lamorinière entre par le fond, à droite.)
SCÈNE II
ROBERT, LAMORINIÈRE.
LAMORINIÈRE, à un garçon de bain.
Informez-vous si le vice-amiral de Ligny et sa fille comptent ce soir descendre au salon de conversation.
ROBERT, à part.
Comment! l'amiral et sa fille sont ici?..
LAMORINIÈRE, rappelant le garçon.
Vous me préviendrez aussi quand mon bain sera prêt. (Aper
cevant Raoul qui lui tourne le dos.) Un étranger!.. (Le saluant.) Monsieur... (Le reconnaissant.) Mon neveu Robert à Plombières!.,
ROBERT, se levant.
Bonjour, mon oncle!
LAMORINIÈRE.
Me direz-vous pourquoi vous y êtes venu?
ROBERT
Pour vous, pour vous seul, oncle ingrat !
LAMORINIÈRE.
J'étais parti sans le dire à personne, à personne au monde.
ROBERT
Excepté à Mélanie, votre gouvernante, qui m'aime beaucoup; et comme elle sait tout ce que vous faites...
LAMORINIÈRE.
Elle se vante.
ROBERT
Non, mon oncle, les gouvernantes de vieux... (se reprenant.) de garçon savent tous les secrets de leur maître, surtout ceux qu'on ne leur dit pas.
LAMORINIÈRE, avec colère.
Je donnerai à Mélanie son congé.
ROBERT
Je vous en défie ! Ce serait elle plutôt qui vous mettrait à la porte. Yoyez-vous, mon oncle, Mélanie serait madame de Maintenon, si vous étiez Louis XIV.
LAMORINIÈRE^ avec humeur.
Eli! morbleu! je ne suis pas Louis XIV, heureusement!..
ACTE I
Enfin, voyons: pourquoi viens-tu me relancer jusqu'ici? Que veux- tu?
ROBERT
De l'argent!
LAMORIMÈRE.
Encore ! tu veux donc manger ma fortune?
ROBERT
Je le voudrais... je ne le pourrais pas! Nous vivons dans un temps où les grands parents mangent leur fortune euxmêmes. Ce n'est plus comme autrefois : neveux et oncles sont du même âge, ils se rencontrent au Jokey-Club, et dans les coulisses tie l'Opéra; ils ont les mêmes goiits, les mêmes toilettes, souvent les mêmes passions.
L AMORTI 1ÈRE, murmurant.
Témoin la petite Zoé, que tu m'as enlevée.
ROBERT, continuant.
Telle est notre existence à tous deux, mon cher oncle; par un amour immodéré de la jeunesse, vous êtes resté des nôtres, et vous vous êtes fait mon camarade; choisissez donc^ voulez-vous que je m'adresse à mon camarade ou à mon oncle?
LAMORÎNIÈRE.
Va-t'en au diable! (il s'assied sur le canapé.) ROBERT.
A mon camarade, je dirai : dans les romans ou au théâtre, c'est gentil, c'est gai, d'avoir des dettes et des créanciers !.. Mais, dans la vie réelle, rencontrer à chaque pas un manant qui, sous prétexte qu'il a une facture dans sa poche, se croit le droit de vous parler en maître, c'est gênant et humiliant. Pour rétablir l'égalité et reprendre mon rang, une quinzaine de mille francs suffiraient peut-être dans ce moment; mon camarade, prête-les-moi.
LAMORÎNIÈRE, se levant.
Jamais !
ROBERT
Vous aimez mieux que je m'adresse à mon oncle? Alors je lui dirai : Vous avez cinquante à soixante mille livres de rentes, vous êtes garçon, je suis voire seul héritier...
LAMORÎNIÈRE.
Eh bien! mon héritier aura, après moi, ma fortune; il sera .assez riche.
ROBERT
Riche î mais c'est votre fortune qui, jusqu'à présent, m'a ruiné. Orphelin de bonne heure, j'aurais pu, comprenant la nécessité du travail, faire mon chemin comme tant d'autres, comme Raoul de If ornas, mon ami d'enfance; mais au collège, mais à l'École Polytechnique, mes camarades me disaient tous : A quoi bon étudier? tu as un oncle millionnaire! Dans le monde, même refrain : A quoi bon entrer surnuméraire à la Cour des Comptes ou au Conseil d'État? vous avez un oncle millionnaire î
LAMORINIÈRE.
Est-ce ma faute?
ROBERT
Oui: en me montrant toujours vos millions en perspective, vous m'avez habitué à ne rien faire, vous m'avez donné le goût du luxe et des plaisirs! et si, en échange de mon patrimoine, mangé en deux ans, j'ai acquis quelques vices, c'est à vous, mon oncle, que je les dois. Qui m'a conduit à l'Opéra?
LAMORINIÈRE, contrarié.
C'est moi!
ROBERT
Qui m'a présenté à ces dames?
LAMORINIÈRE, flatté.
C'est moi, pardieu !
ROBERT
Qui m'a donné la tentation et la facilité de faire des dettes?
LAMORINIÈRE, virement.
Ce n'est pas moi !
ROBERT
Si, mon oncle... vous, toujours vous; car il n'y a pas un usurier qui ne m'ouvrit d'abord sa caisse en disant : « Son oncle est millionnaire! » Voilà ce que vos millions m'ont coûté... Convenez avec moi qu'ils me doivent bien une indemnité?
LAMORINIÈRE.
Non!., morbleu!., je n'en conviendrai pas! Est-ce que cela
me regarde? (il s'assied à la table de gauche.)
ROBERT, debout, de l'autre côté de la table.
Eh bien ! si j'étais à votre place, ce n'est plus au camarade, c'est à l'oncle que je parle... si j'étais à votre place, je me prêterais cent mille écus pour m' établir ou pour m'achcter une charge; ce serait beau!
ACTE I
LAMORIMÈRE.
Mais ce serait cher. Cependant tu les auras.
Vous me les donnez?
LAMORIMÈRE.
Je te les promets, à une condition.
ROBERT
Laquelle ?
LAMORIMÈRE.
C'est que tu te marieras.
ROBERT
Moi!... Ah çà ! mon oncle, qu'est-ce que je vous ai fait?
LAMORIMÈRE.
Cela t'apprendra à me demander de l'argent, (il se lève. — En confidence.) Si tu te laisses guider par moi, il y a ici à Plombières, en ce moment, plusieurs partis... qui me conviendraient fort. Un entre autres...
ROBERT
Que je devine et dont nous parlions tout à l'heure avec mon ami Raoul. Eh bien! ma foi, mon oncle, mademoiselle Ursule est une fort belle personne.
LÀMORINIÈRE, étonné.
Hein ! que me dis-tu là ?
RORERT.
D'un esprit supérieur, d'un caractère angélique. En sortant du collège, je voulais l'épouser... vous savez qu'on sort, toujours du collège avec une passion au cœur et une tragédie en portefeuille ?
LAMORIMÈRE, haussant les épaules.
Quelle folie V D'abord, ce n'est pas d'elle qu'il s'agit.
ROBERT, riant.
Tant pis ! Folie pour folie, il semble que celle-là me convient mieux qu'une autre : d'abord elle n'est pas de la première jeunesse, cela me va î vingt-cinq ans !
LAMORIMÈRE, affirmativement.
Vingt-neuf.
ROBERT
Allons donc î
LÀMORINIÈRE.
Elle les avait déjà l'année dernière, elle les a encore cette année ; désormais elle les aura toujours. C'est la dernière li-
mite d'âge, la limite infranchissable pour toute demoiselle qui n'est pas encore mariée; et quant à celte bonté angélique que tu lui supposes, je crains que tes illusions ne soient encore bien grandes. Son père, le vice-amiral, est d'une nature irascible et elle tient de son père.
ROBERT
Elle m'a toujours semblé la douceur même !
LAMORINIÈRE.
Avec toi, ou dans le monde, je le crois sans peine. Les demoiselles, vois-tu bien, tant qu'elles sont à la fleur, de l'âge, tant qu'elles ont encore quelques chances probables de trouver un mari, sont douces, aimables, prévenantes; elles portent avec elles la bonté et la grâce, comme le rosier porte des roses... pour tout le monde ! Mais à mesure que les printemps s'accumulent, que les jeunes gens deviennent rares et les maris invisibles, le caractère de la jeune personne change, sa douceur s'altère, son humeur s'aigrit : c'est tout naturel. Tous les fruits veulent être cueillis à temps ; si l'on tarde trop, ils perdent peu à peu leur goût et leur parfum. Ursule n'en est pas encore là, il s'en faut; mais elle a déjà trop attendu Fière de son esprit, de son mérite, de sa beauté, elle a commencé par refuser d'excellents partis.
ROBERT
Moi, d'abord , et mon ami Raoul, (il va s'asseoir sur le canapé.) LAMORINIÈRE.
Dans ses prétentions ambitieuses, il ne lui fallait pas moins qu'un rang élevé et un titre, réunis à une immense fortune ! Aujourd'hui, elle serait moins difficile ; mais à force d'avoir voulu choisir, elle voit diminuer les objets de choix, les rangs s'éclaircissent , elle a peine à cacher son dépit : et, quoique toujours aimable et affectueuse, sous ses phrases les plus caressantes, sous ses périodes les mieux arrondies, on sent percer l'humeur anguleuse de la fille de trente ans, furieuse de n'être pas mariée, jalouse du bonheur d1 autrui, pâlissant à la vue de la corbeille de mariage de sa meilleure amie ; mais, ' calme et patiente, rien ne la décourage. Dans le monde, elle est charmante avec les vieilles femmes... qui ont des iils ! avec les jeunes filles... qui ont des frères, et, dernièrement encore, pendant toute une soirée, elle a été adorable d'esprit et de grâce avec un duc, un grand seigneur marié qu'elle croyait veuf.
ACTE I
ROBERT
Qu'en savez-vous?
LAMORISIÈRÊ.
C'est moi qui le lui avais dit... par erreur.
ROBERT, se levant.
Expliquej-moi alors comment vous, mon oncle, qui pensez tant de mal d'Ursule, vous êtes toujours auprès d'elle si attentif, si galant ! toujours des bonbons, des bouquets; enfin, mille petits soins que l'on n'accorde guère qu'à une personne qu'on estime et qu'on aime.
LAMORINIÈRE, le regardant en riant.
Tu n'es qu'un écolier. Par système, par goût, et peut-être par prudence, je me suis voué au célibat, comme Ursule au mariage ! Nous sommes donc ennemis î A cela près, et mariage à part, je suis comme toi, je trouve Ursule charmante.
ROBERT, étonné.
Eh bien ?
LAM0R1NIÈRE, très-fat.
Eh bien!... on ne sait pas ce qui peut arriver.
ROBERT, d'un air de reproche.
Comment! mon oncle?...
LAMORIISIÈRE.
Je ne lui veux pas de mal... au contraire !... Ambitieuse et fière, elle a placé sa vertu sur un piédestal très-élevé, afin qu'on ne puisse y atteindre, et qu'on l'aperçoive de plus loin... Mais qu'un jour, comme Anne, ma sœur Anne, elle ne voie plus rien venir... alors, dépitée, furieuse, elle descendra, comme beaucoup d'autres, du piédestal... et pour l'homme habile qui saura profiter de l'occasion...
R 0 B E RT , avec indignation.
Permettez-moi de vous appeler mon coquin d'oncle.
L AMORIN 1ÈRE.
Pourquoi ?
ROBERT
Et la morale ?
LAMORIX1ÈRE.
Celle de Lafontaine : Toute fille trop difficile qui ne cherche à se marier que par ambition ou par calcul, dit Lafontaine, risque souvent d'être punie!... La punition, ce sera peut-être moi.
ROBERT^ de même.
C'est le comble de la rouerie !
LAMORINIÈRE.
Dis de l'expérience !
ROBERT
Mon Oîicle, VOUS me perdez î (Le garçon de bain paraît à droite et fait signe à Lamorinière, qui va lui parler, et rejoint ensuite son neveu dans le jardin. Ils s'y promènent en causant.)
SCENE III
URSULE, entrant parla gauche; LAMORINIÈRE et ROBERT
dans le jardin, au fond.
URSULE, avec agitation.
Madame! madame ! c'est la première fois qu'on m'a appelée ainsi! c'est bien à moî que le marchand a adressé ce mot !... J'étais seule dans sa boutique, par bonheur... et personne ne l'a entendu... mais on pouvait l'entendre. Il n'y a plus moyen de différer... il est temps... il est temps.... fcTentendre nommer madame, et de bonne foi, et par quelqu'un qui croyait me faire honneur!... Ah ! j'étais furieuse, je le
suis encore ! (Apercevant M. de Lamorinière et Robert, qui rentrent par la porte du fond à gauche, et prenant un ton doucereux.) Ah ! monsieur
de Lamorinière!... Eh! je ne me trompe pas! son neveu, notre ami d'enfance, monsieur Robert... Ah! je suis dans un jour heureux.
ROBERT
Je suis bien coupable, d'aller si rarement vous voir à Paris.
URSULE
Taisez-vous ! taisez-vous ! je n'ai jamais le temps de gronder mes amis. Absents, je les défends, et présents je leur pardonne.
ROBERT
Qu'est-ce que je vous disais, mon oncle, toujours la même, toujours charmante !
LAMORINIÈRE.
Est-ce que je te disais le contraire?
ACTE I
URSULE
Mais qui vous amène aux eaux? Seriez- vous malade, souffrant?...
ROBERT
Non, vraiment, (il remonte un peu au fond.)
LAMORINIÈRE, prenant Ursule à part.
C'est moi qui Tai engagé à venir, pour une importante affaire, où j'aurai besoin de la protection de votre père... et de la vôtre... de la vôtre surtout.
URSULE
La mienne?... c'est accordé. Parlez vite.
LÀMORIIUÈRE.
Plus tard... (a demi voix, jetant un coup d'œil sur Robert.) quand il
ne sera pas là.
URSULE
Eh, mon Dieu ! quel air mystérieux ! (voyant Lamorimère, qui
lui offre une boîte de bonbons.) et quelle galanterie. LAM0RIIS1ÈRE.
Mon tribut ordinaire.
URSULE
Toujours des douceurs, monsieur de Lamorinière ! Je fais, grâce à vous, provision de pastilles.
LAMORINIÈRE, bas à Robert.
Viens, suis-moi, c'est l'heure de mon bain. Je t'expliquerai en route mes combinaisons et mes espérances matrimoniales. (Tous les deux sortent après avoir salué Ursule, qui leur rend une révérence gracieuse.)
SCENE IV
URSULE, puis L'AMIRAL.
URSULE
Ah! quel courage et quel ennui d'être aimable et gracieuse quand on sèche d'impatience et de colère. Voici le milieu du jour, l'heure où Ton se réunit dans les salons, et, depuis ce matin, impossible de voir mon père, impossible de le prévenir des événements imposants qui se préparent... (Apercevant
l'amiral qui sort de l'appartement, à droite.) Ah ! enlin, c'est bien heu-
reux!... Où étiez -vous donc, mon père?
J'étais sorti avec Hélène, ma pupille, que je viens de laisser au salon avec la femme et la fille de mon médecin.
URSULE
Vous donnez le bras à Hélène, et moi qui, ce matin, avais des emplettes à faire, j'ai été obligée de sortir seule.
L'AMIRAL, avec confiance.
Je ne suis pas inquiet... Tu sais très-bien te protéger toimême.
URSULE
Certainement... mais vous n'avez pas le tact de comprendre qu'il faut que j'aie encore l'air d'être protégée... qu'il faut, puisque je dois tout vous dire, qu'on me suppose toujours dans l'âge où Ton a besoin de protection. l'amiral.
Va-t'en au diable avec tes précautions, tes restrictions, tes recommandations... c'est à perdre la tète.
URSULE
Mon père... écoutez-moi... vous vous fâcherez après.
l'amiral.
Et moi, morbleu î... je veux commencer par me fâcher et je me fâcherai.
URSULE
Pour faire manquer mon établissement.
l'amiral.
Non! non! ce mot-là seul apaise toutes les tempêtes!... J'ai tant d'envie de te voir mariée... que, pour y réussir... (Avec colère.) je me priverais de tout, même du plaisir de me mettre en colère.
Mon père... au nom du ciel!...
l'amiral.
Du jour de mon veuvage, j'ai cru que j'aurais liberté complète... Ah! bien oui, avec toi, je suis en tutelle, en esclavage. Non-seulement je suis obligé de me taire, mais c'est toi qui me grondes, c'est toi dont le caractère...
URSULE, avec effroi et lui mettant la main sur la bouche.
Si l'on vous entendait!...
L AMIRAL, baissant la voix avec frayeur.
C'est vrai! dès que voire fille est à marier, on ne peut plus se plaindre d'elle, il faut crier partout ses perfections.
ACTE I
URSULE
Quand il y a du monde... mais en tète-à-tète... l'amiral.
Nous ne sommes jamais en tête-à-tète !... Tous les jours, à Paris, des bals, des soirées, malgré mon asthme et ma goutte. Tous les jours, nouveau courant qui nous entraine vers un mariage en perspective, que Ton poursuit toujours et qu'on n'atteint jamais.
URSULE
Parce que vous ne me secondez pas.
l'amiral.
Je ne fais que cela.
URSULE, avec impatience.
Récemment, par exemple... vous étiez malade, très-bien... Nous venons aux eaux pour votre santé, à merveille!... Mais pourquoi faire sortir de son couvent, sans me consulter, et emmener avec nous Hélène, qui a dix-sept ans!... Quelle faute ! dix-sept ans !
l'amiral.
Je voulais donner quelques distractions, quelque plaisir à cette jeune tille qui, après tout, est ma pupille.
URSULE
Je le sais... mais elle est jeune, mais elle est jolie, mais elle a deux ou trois millions de dot!... Comment voulez-vous que je me marie tant qu'elle sera là près de moi?... C'est impossible, une jeune tille de trois millions! l'amiral.
Je n'y avais pas pensé.
URSULE
Vous ne pensez à rien. Que nous l'ayons placée dans le plus riche couvent de Paris, à la bonne heure!... Que j'aille souvent la voir, c'est au mieux!., car elle est charmante et je l'aime, cette chère enfant, mais pas ici. l'amiral.
C'est donc cela. . .
URSULE
Vous ne comprenez jamais. Vous ne comprenez pas qu'elle a le temps d'attendre et que je ne Fai plus. Savez- vous que ce matin on m'a appelée madame?
l'amiral.
Ce nom que tu désires tant.
URSULE
Tenez, mon père, je vous dirai à mon tour : Ne me mettez
pas en Colère, mais écoutez-moi. (Elle s'assied et le fait asseoir à
gauche près d'elle.) Vous m' écoutez, n'est-ce pas? Je vous ai parlé à Paris du marquis de Villiers, celui qui avait dans le monde une réputation d'idiotisme...
l'amiral.
Et dont tu as pris un soir la défense avec tant d'esprit, que depuis ce temps-là il passe pour un homme spirituel.
URSULE
Aussi il m'adore, il célèbre partout mes louanges, et il est ici aux eaux avec sa famille.
l'amiral.
Un marquis !..
URSULE
Je vous en préviens pour que vous glissiez dans la conversation quelques mots de nos tendances, de nos goûts aristocratiques, vous comprenez ?
l'amiral.
Je comprends, nous naviguons en plein faubourg Saint- Germain.
URSULE
Bien!... Vous verrez aussi tout à l'heure M. Van Nieuven, un riche fabricant belge, très-assidu auprès de moi. A celui-là vous parlerez de la simplicité de nos goûts et de nos mœurs... de nos tendances bourgeoises. Surtout n'allez pas confondre, comme cela vous est arrivé une fois!... l'amiral.
Tous les deux sont donc sur les rangs ?
URSULE
Il y en a un troisième, peut-être! je dis peut-être! le neveu de M. de Lamorinière : Robert" vient ici appelé par son oncle, qui nous demande un entretien à vous et à moi.
Mais tu as déjà refusé Robert, il y a cinq ou six ans, sous prétexte qu'il était mauvais sujet et qu'il n'avait rien!..
URSULE
11 peut changer, se corriger, et si son oncle, devenu généreux, lui assurait seulement la moitié de sa fortune... l'amiral.
11 est de fait que la fortune corrige bien des choses... (il se lève.) Et à propos de pauvres prétendants ou de prétendants
ACTE I
pauvres refusés par toi, sais-lu qui j'ai rencontré ce matin?.. Raoul de Mornas.
URSULE, émue, se levant.
Raoul!., vous en êtes sûr?
l'amiral.
Vois plutôt son nom sur la liste des nouveaux arrivés, (il va
à la table du fond et parcourt le registre des voyageurs.) URSULE, à part.
Raoul de Mornas... l'ami de mon enfance, le seul dont le souvenir ne m'ait jamais quittée, (a l'amiral.) Vous l'avez vu?., vous lui avez parlé?., (vivement.) Est-il marié?..
L'AMIRAL; à part.
Toujours sa première question. (Haut.) Non, mais cela ne tardera probablement pas. Il est chargé de travaux importants et en passe maintenant d'arriver à tout. Encore un qui t'adorait, que j'aurais accepté, moi, et que tu as refusé, sans savoir pourquoi.
Si seulement il avait eu quelque commencement de fortune!..
l'amiral.
Est-ce que tu y penses encore ?..
URSULE
Toujours!..
l'amiral.
Et le fabricant belge, et le marquis... et Robert... quatre maintenant!., c'est à ne pas s'y reconnaître...
URSULE
Taisez-vous, voici Fheure de la réunion.
L'AMIRAL, regardant.
Oui, la foule~ envahit tous les salons... on danse déjà. (Des
groupes qui se promenaient dans le jardin entrent dans le salon ; on cause, on lit les journaux.)
SCÈNE V
Les mêmes, HÉLÈNE, LE MARQUIS DE Y1LLIERS, MADEMOISELLE DE SAINT-PRIX, LAMORIN1ÈRE,
et M. Y AN NIEUVEN, entrant par la droite. Mademoiselle de Saint- Prix va s'asseoir sur le canapé.
HÉLÈNE, allant à Ursule et à l'amiral.
Mon cher tuteur!., ma chère Ursule !.. si tu savais combien j'ai déjà reçu d'invitations.
URSULE, à part.
Je le crois bien. Trois millions de dot!.. (Haut.) Tu n'es pas raisonnable... tu ne te ménages pas... prends garde d'avoir froid...
LE MARQUIS, s'avançant.
Toujours occupée des autres, Mademoiselle.
URSULE
Ah! vous étiez là, monsieur le marquis, (s'adressant à l'amiral.) Monsieur le marquis de Villiers, mon père... (Les deux hommes se saluent.) Et mademoiselle de Saint-Prix, sa cousine, la nièce du ministre,..
MADEMOISELLE DE SAINT-PRIX
Mon amie de pension...
URSULE
A la maison impériale de Saint-Denis. (Elle va s'asseoir sur le
canapé, à droite, près de mademoiselle de Saint-Prix. Hélène est assise à gauche. Présentant à l'amiral un jeune homme blond qui la salue.) Monsieur Van
Nieuven, mon père... un négociant belge.
L'AMIRAL, à part.
Très-bien, rappelons-nousla recommandation, (il s'éloigne en
causant avec M. Van Nieuven. On entend le piano qui joue un quadrille.) LE MARQUIS, à Ursule.
Mademoiselle Ursule veut-elle être de notre quadrille et m'accepter pour cavalier?..
URSULE
Très-volontiers.
UN JEUNE HOMME, à Hélène.
Mademoiselle veut-elle me faire l'honneur?...
LE MARQUIS
Nous vous ferons vis-à-vis.
URSULE, à part.
Non! non!., j'aime autant qu'Hélène ne soit pas de la contredanse. (Allant à Hélène qui se lève et d'un ton affectueux.) Non, non, tu te reposeras pendant celle-ci, je l'exige, tu m'es confiée', tu
es ma fïlle. (Se reprenant vivement.) Tu es ma SŒUrL. (Elle sort par la droite en donnant le bras au marquis. Le jeune homme va inviter mademoiselle de Saint-Prix et sort avec elle. Lamorinière reste près d'Hélène.) HÉLÈNE.
Chère Ursule, s'occuper ainsi de ma santé... est-elle bonne !..
(Se retournant vers Lamorinière.) Mais tout le monde est si aimable
pour moi, vous aussi, Monsieur !
ACTE I
LAMORINIÈRE, d'un air galant.
La jeunesse dans sa fleur et dans son inexpérience est si intéressante!., c'est ce que me disait tout à l'heure mon neveu
Robert, (à part et regardant autour de lui.) OÙ doilC est-il?., je lui
avais recommandé de ne pas la quitter. (Haut.)- Mon neveu Robert, vous l'avez remarqué, un jeune danseur qui a polké avec vous?..
HÉLÈNE
Il y en a beaucoup.
LAMORINIÈRE.
Et tous, surtout mon neveu, étaient dans le ravissement, dans l'enthousiasme.
Encore! c'est là ce qui me gêne, moi: pauvre pensionnaire, je ne suis déjà que trop timide, trop gauche, et on a la bonté de m'accabler de compliments qui me rendent plus gauche encore!.. Au lieu de rire et de m1 amuser comme j'y serais toute disposée, je suis obligée de baisser les yeux et de balbutier des remerciements dont jamais je ne peux me tirera mon honneur, c'est très-ennuyeux.
LAMORINIÈRE, à part.
Une faute que j'ai faite!.. (Haut.) De sorte que vous trouvez que vos danseurs ont...
HÉLÈNE, riant.
Une façon de danser très-singulière... j'en ai vu quelquesuns qui levaient les yeux au ciel.
LAMORINIÈRE.
En vérité!., (a part.) Ça ne m'étonne pas.
ÏÏÉLÈNE.
Un entre autres qui soupirait très-fort.
L A M 0 R I >' I É R E, froidement .
Il était asthmatique.
HÉLÈNE, ingénument .
Non... il avait l'air bien portant et dansait à merveille.
LAMORINIÈRE.
De mon temps on dansait le pas du zéphir, mais celui du soupir, c'est plus original. .. (a part.) Et mon neveu que je n'aperçois pas... Ah! enfin, le voilà!..
SCENE VI
LES PRÉCÉDENTS, ROBERT, sortant du salon de droite. HÉLÈNE, souriant.
Ah ! mon valseur de tout à l'heure.
LAMORINIÈR E.
Vous Pavez remarqué?
HÉLÈNE
Certainement.
LAMORINIÈRE, à part.
A la bonne heure !..
HÉLÈNE
D'abord, en valsant, il a manqué me faire tomber.
LAMORINIÈRE.
Maladroit !
RORERT.
Oui! c'est Mademoiselle qui m'a soutenu, c'est un service que je n'oublierai jamais.
HÉLÈNE
Et puis, ce qni aurait suffi pour me le faire distinguer, il ne m'a pas fait un compliment... pas un seul.
RORERT.
C'est ma foi vrai, je n'y ai pas pensé.
LAMORINIÈRE.
Tu as bien fait.
En revanche, et ce qui vaut bien mieux, Monsieur a été trèsamusant; on n'est au bal que pour s'amuser.
LAMORINIÈRE.
Sans doute.
HÉLÈNE
Et puis, il s'est trouvé dans la conversation que nous étions déjà d'anciennes connaissances.
LAMORINIÈRE.
En vérité ! . .
RORERT.
Sans nous connaître.
LAMORINIÈRE.
Contez-moi donc cela?
ACTE I
ROBERT
Mademoiselle, en revenant des colonies avec sa vieille gouvernante, a fait la traversée... une traversée de vingt jours, avec un jeune homme de mes amis.
HÉLÈNE
Qui nous a protégées, qui a veillé sur nous, ma gouvernante et moi, comme si nous avions été de sa famille; il nous a prodigué les soins les plus empressés, les attentions les plus délicates.
LAMORINIÈRE.
Et gui donc ?
Raoul de Mornas ! mon ancien camarade ! si bon enfant, si aimable, cela ne m'étonne pas; oui, Mademoiselle, nous étions tous comme cela à l'École Polytechnique.
HÉLÈNE
Ah! vous y étiez tous les deux!
ROBERT
Oui, et nous en sommes sortis ensemble... lui, ingénieur, et moi (fruit sec).
HÉLÈNE
Fruit sec ?
ROBERT
C'est une dénomination, un titre.
LAMORINIÈRE.
Honorifique !
ROBERT
Qui n'oblige à rien ! Tandis que Raoul s'est cru obligé, bon gré mal gré, à devenir un homme de talent, attendu qu'il
était sans fortune. (En ce moment Ursule est ramenée à sa place par le marquis. Il la salue- et s'éloigne. Robert continuant.) C'est ce que luimême me disait ce matin.
HÉLÈNE, émue.
Il est à Plombières ?
L'AMIRAL, entrant par le fond à gauche avec Raoul. Venez, venez, mon cher Raoul... (Ursule et Hélène font un mouvement.)
Je ne suis pas le seul ami que vous trouverez ici.
ROB ERT, s'avançant vers Raoul.
Moi d'abord, et d'autres encore, (il remonte avec Lamorinière et sort avec lui par le fond. )
l' AMIRAL, présentant Raoul à Ursule .
Ma fille.
RAOUL, vivement.
Ail ! Mademoiselle ! (il s'est avancé pour saluer Ursule, qui lui fait la révérence en baissant les yeux. Raoul aperçoit près d'elle Hélène, qui lui fait aussi la révérence. Il tressaille et se remet avec peine de son trouble. — A
part.) 0 ciel ! Hélène !
URSULE, levant les yeux et regardant Raoul.
Ah! comme il est ému; il ne m'a pas oubliée.
RAOUL, à l'amiral.
Je ne puis vous dire, Monsieur, ce que j'éprouve en retrouvant les amis qui, à mon entrée dans le monde, m'ont accueilli avec tant de bonté, que leur famille me semblait la mienne... alors du moins.
URSULE, lui tendant la main.
Et toujours! (A une dame qui s'est approchée d'elle.) Ail! Madame
la baronne !
LARARONNE.
Ma chère Ursule, que je suis aise de vous voir. On dit que
VOUS VOUS mariez... est-ce vrai? (Elles s'éloignent en causant.) HÉ LE NE, assise sur le canapé.
Il n'y a que moi que monsieur Raoul ne reconnaisse pas.
Que dites-vous, Mademoiselle?
HÉLÈNE
Il oublie promptement ceux qu'il a obligés; heureusement
Ceux-là ont plus de mémoire que lui. (On entend le piano jouer une valse.)
RAOUL
Prouvez-le-moi en ne me refusant pas la faveur d'une valse.
HÉLÈNE
J'ai reçu, Monsieur, six invitations; mais en apprenant tout à l'heure, par M. Robert, votre ami, que vous étiez à Plombières, et que probablement vous viendriez ce matin au salon... (a demi voix.) je vous ai réservé de moi-même un tour de faveur... voilà comment j'oublie.
RAOUL, à part.
Si charmante ! si adorable et si riche! quel dommage!
HÉLÈNE, se levant et lui tendant la main. Monsieur... (Hélène sort à droite avec Raoul. L'amiral rentre par le fond avec Ursule.)
ACTE I. 2i
l'amiral.
J'ai à te parler.
URSULE, à l'amiral.
Que me voulez-vous ?
L AMIRAL, allant s'asseoir à gauche avec Ursule.
Deux mots très-importants. De tes trois ou quatre prétendants, il y en a un, je t'en préviens, auquel il ne faut plus songer.
URSULE
Lequel?
l'amiral.
Le fabricant belge. Je viens de causer avec un banquier, un ami à moi, qui connaît parfaitement ses affaires : elles sont dans un état déplorable.
URSULE
Ce n'est pas possible !
l'amiral.
Il nous en donnera les preuves. Le voici. Tais-toi.
URSULE
Je n'ai plus rien à lui dire. CM. Van Xieuven, venant du salon de droite, s'avance en ce moment, s'incline et invite Ursule à danser.) URSULE, d'un ton sec
Je ne danserai plus de la matinée, Monsieur, (van xieuven
sort.)
L'AMIRAL, à part.
Encore Une déception ! (Entrent dans ce moment le marquis donnant le bras à M. de Lamorinière.)
LE MARQUIS
Oui, mon cher, c'est un ange; et, quant à moi, je ne saurais trop le redire.
l'amiral.
De qui donc parlez- vous ainsi, monsieur le marquis?
LE MARQUIS
De votre fille.
De moi !
LE MARQUIS
Ma protectrice, mon bon ange ! Je suis de l'avis de ceux qui m'accordent peu d'esprit : je n'en ai pas du tout. J'avais cette réputation près des dames, et, par un motif que je ne puis m1 expliquer, si ce n'est par la difficulté même de la cause,
vous avez entrepris de défendre la mienne devant Hortense de J Saint Prix, ma cousine, que j'adorais.
URSULE, avec dépit.
Ah!
LE MARQUIS
Et qui jamais n'avait jeté un regard sur moi, tant elle m'en croyait peu digne. Mais, persuadée par vous et par votre éloquent plaidoyer que je suis un des hommes les plus spirituels de France, et que ma timidité seule m'empêche de le prouver... elle vient de m'avouer à l'instant qu'elle m'épousait sur parole... c'est-à-dire sur la vôtre... Voilà ce que je vous dois.
LAM0RIN1ÈRE
C'est délicieux !
LE MARQUIS
C'est-à-dire que ma femme et moi nous vous devons tout, et que nous entendons bien ne pas mourir insolvables; mettez notre amitié à l'épreuve, et vous verrez. Le mariage n'aura \ lieu qu'à notre retour à Paris; mais nous espérons que monsieur l'amiral et sa fille seront des nôtres... Adieu! je voulais, avant tout, vous remercier... Je cours rejoindre ma tante et ma cousine, et les reconduire chez elles, (il sort par le fond reconduit par Lamorinière.)
Et de deux!
URSULE, de même.
Qu'il se marie, peu m'importe!... d'autres me restent.
LAMORINIÈRE, revenant.
C'est admirable!... Voilà une aventure qui, à Plombières et à Paris, vous fera un honneur infini, sans compter que vous obtiendrez par le jeune ménage tout ce que vous voudrez... mademoiselle de Saint-Prix est la nièce d'un ministre, (s' approchant d'Ursule.) Ce mariage si heureux... ne peut inspirer que des idées d'union et de ménage, et m'amène tout naturellement au sujet dont je voulais parler ce malin à vous et à M. votre père.
URSULE
Eh! mon Dieu... de quoi s'agit-il donc?...
LAMORINIÈRE.
De mon neveu, comme nous disons vulgairement, nous autres oncles, de mon coquin de neveu.
ACTE I
URSULE
De M. Robert ?
LAMORINIÈRE.
Franchement, il vaut mieux que sa réputation. Je sais que vous l'avez repoussé autrefois... peut-être alors aviez-vous raison... peut-être ses défauts étaient-ils plus grands que son amour... quelque grand qu'il fût... mais il est bien changé.
URSULE
Je le crois... je le disais ce marin à mon père.
L'AMIRAL, se rappelant.
Oui, oui!
LAMORIiNIÈRE.
Oui... il a de l'entrain, de la gaieté, de l'esprit.
URSULE
Mieux encore... de la loyauté et de la franchise.
LAM0R1NIÈRE
Vous le pensez?
URSULE
J'en répondrais.
LAMORINIÈRE.
Eh bien ! daignez me seconder dans la demande que je veux, et que je n'ose adresser à l'amiral. l'amiral.
Qu'est-ce?.. De quoi s'agit-il?
LAMORIjNIÈRE.
Si vous voulez faire avec moi un tour de parc?
l'amiral.
A vos ordres. C'est déjà une chance de succès, si ma fille est pour vous.
URSULE, baissant les yeux.
C'est vous seul, mon père, que cela regarde.
LAMORTNIÈRE, gaiement.
Comme tuteur de mademoiselle Hélène, sans doute!..
URSULE, à part.
Tuteur! .
L'AMIRAL, furieux.
Tuteur!..
URSULE, bas, à l'amiral.
Ne consentez pas !..
LAMORINIÈRE, passant son bras sous celui de l'amiral.
Venez, venez, mon cher.
L AMIRAL^ bas, à Ursu'e.
Et de trois!., (ils s'éloignent tous deux par le fonda droite.)
SCENE VII
URSULE, puis HÉLÈNE.
URSULE
Il a raison ! Trois mariages manques en une demi-heure !.. Raoul me vengera d'eux tous! Il le faut!., il le faut!.. (Elle
s'assied sur le canapé à droite; apercevant Hélène qui sort de la salle de bal.)
Ah! te voilà.
HÉLÈNE
Je te cherchais.
URSULE
Pourquoi ?
HÉLÈNE, s'asseyant près d'elle.
J'ai besoin d'un bon conseil, que je ne puis demander qu'à toi.
URSULE
Parle. Tu sais, chère enfant, si je te suis dévouée.
HÉLÈNE
Oh! oui, je n'en doute pas! et c'est pour cela...
URSULE, la pressant.
Eh bien...
HÉLÈNE, timidement.
Eh bien... c'est une idée qui m'est venue, je voudrais... je voudrais me marier.
URSULE, vivement.
Très-bonne idée! (a part.) Qui fait disparaître les dangers de la concurrence. (Haut.) Cherchons donc à nous deux et faisons un choix.
HÉLÈNE
J'ai choisi.
URSULE
Ah ! le plus difficile est fait. Et comment ne m'as-tu pas encore parlé (souriant.) de lui?
HÉLÈNE
Je ne sais. Autant j'aimais à y penser seule, autant j'éprouvais d'embarras à en parler.
ACTE I
URSULE
C'est que tu Faimais, Hélène.
Tu crois?..
URSULE
Tu l'aimais d'amour.
HÉLÈNE
C'est possible.
URSULE
Et lui, t'aime-t'il?
HÉLÈNE
Je l'ignore, et je viens te prier de le lui demander.
URSULE
Moi!
HÉLÈNE
Sans doute, à cause de cette maudite fortune dont tout le monde parle... Il est capable de n'oser jamais se déclarer. Et toi qui as tant de tact et de convenance, tu peux t'informer d'abord... c'est le principal, s'il n'aime pas une autre personne... et ensuite... s'il m'aime, moi.
URSULE
C'est facile.
HÉLÈNE, baissant les yeux.
Et si cela était...
URSULE
Nous aviserions aux moyens d'amener à bien cette grande affaire.
Non. Tu lui diras tout uniment : Hélène vous offre sa main et sa fortune.-
URSULE
Tu as raison î II ne me manque plus que le nom de ce heureux mortel.
HÉLÈNE, regardant par la gauche et poussant un cri.
Ah!...
URSULE
Qu'est-ce donc?
HÉLÈNE
Le vois-tu là-bas. . au bout de l'allée, qui cause avec M. Robert.
URSULE, regardant.
Raoul !
HÉLÈNE
Oui... parle-lui; moi, je retourne dans le salon de bal. (Elle
sort par la droite.)
SCÈNE VIII
URSULE, seule.
Raoul!... et il faut que ce soit moi qui lui propose... Non, jamais! jamais! (Après un instant de silence.) Et si ce n'est pas moi... ce sera un autre... et que ne dira-t'on pas? Que je suis jalouse, que je suis envieuse! Moi envieuse, moi jalouse?... Non, certainement je ne le suis pas! Mais cela me fait mal, cela metlonne la lièvre... Et ce Raoul, je le prends en haine, ou plutôt ce qu'il y a d'inouï... d'inconcevable... d'odieux!... je l'aime, et plus que jamais. Oui, depuis qu'il va appartenir à une autre, moi qui l'avais refusé, je le veux, je le désire. Je trouve celle qui va porter son nom la plus heureuse des femmes, et je sacrifierais à ce bonheur tout ce que j'avais rêvé jusqu'ici... le rang, l'éclat, la richesse... Ah ! c'est lui! et je n'ai rien décidé encore.
URSULE, RAOUL
RAOUL, entre en rêvant, aperçoit Ursule et court à elle.
Que je suis heureux de vous trouver seule.
URSULE
Ne comptez-vous pas venir voir mon père ?
RAOUL
A peine en aurais-je le temps. Je repars dès ce soir, et des ordres du ministre me retiendront plus d'un mois en Angleterre.
URSULE
En Angleterre?.. Mais c'est un abus de pouvoir, vous enlever ainsi à vos amis! Et devant tout ce monde, impossible ce matin de vous parler... impossible de vous dire nos inquié-
ACTE I
tudes pendant votre absence, et la part que nous avons prise à vos succès, dont nous étions heureux et fiers.
RAOUL
Àh! je vous retrouve toujours la même... aussi charmante et aussi bonne qu'aux jours où vous me désespériez.
Ne me rappelez pas ce temps-là, Raoul; on ne renonce pas sans regrets, sans une grande douleur peut-être, à un amour tel que le vôtre... Il a fallu, croyez-moi, céder à une voix bien forte, celle de la raison... celle du devoir... Oui, je ne vous ai pas tout dit : la position de fortune de mon père exigeait alors un sacrifice... un riche mariage auquel plus tard j'ai été assez heureuse pour me soustraire... Mais ne parlons plus du passé, tout est oublié... tout est tini... Vous voilà! Vous êtes heureux î
RAOUL, soupirant.
Eh! non, je ne le suis pas. t,
URSULE, vivement.
Vous ne Têtes pas! mais vous m'appartenez, alors! Je reprends mon bien, mes droits... Parlez, mon ami, parlez.
RAOUL
Eh bien ! donc, le jour où il fallut m'éloigner de vous, quitter un monde où je laissais tout ce que j'aimais, ma douleur fut telle, que je crus perdre la vie ou la raison... et ce n'est pas à vous que je raconterai tous mes efforts pour triompher d'une passion...
URSULE
Dont vous rougissiez...
RAOUL
On ne rougit pas d'être malheureux... mais quand on est homme ei qu'on a du courage, on s'efforce de ne plus l'être; on demande au travail de vous venir en aide et à Dieu de vous prendre en pitié! 11 faut croire qu'il m'a entendu et qu'il a permis...
URSULE, souriant.
Que je fusse complètement oubliée?
Non... mais que vous fussiez aimée... comme vous-même souhaitiez de l'être, comme une amie. Plusieurs années s'écoulèrent, et, du port où je me croyais à l'abri, je défiais la tempête! Je m'en croyais préservé, du moins par le souvenir
de mon premier naufrage... Eh bien, non... il me faut une grande confiance en votre amitié pour oser vous avouer...
URSULE 5 avec aigreur.
Que vous en aimez une autre?.. En vérité!
RAOUL
Sans espoir !
URSULE, avec joie.
Ah!..
RAOUL
Une jeune fille à laquelle il ne m'est pas permis d'aspirer ! qui ne m'aime pas... qui ne m'aimera jamais... C'est une folie d'y penser... et pourtant, j'y pense... N'allez-vous pas trouver votre ancien ami bien absurde et bien extravagant?
URSULE
Non; mais ce que vous m'apprenez là me désole; car, sans vous en rien dire, je m'étais occupée de votre position, de votre avenir... j'avais rêvé pour vous... un mariage...
RAOUL
Vous? est-il possible!
URSULE
Cela vous étonne? Il me semblait, qu'en fait de bonheur, je vous devais quelque dédommagement... Oui, Monsieur, un mariage où tout se trouvait réuni.. Mais vous aimez quelqu'un.
RAOUL
C'est vrai.
URSULE
Je m'étais même chargée de vous parler de cette personne. Inutile de vous la nommer. Je vous connais, Raoul, dès que vous aimez...
RAOUL
Vous m'avez bien jugé, et je vous en remercie.
SCÈNE X
Les mêmes, HÉLÈNE.
(Plusieurs dames et messieurs sortent de la salle de bal avec Hélène; les messieurs s'approchent de Raoul et causent avec lui.) HÉLÈNE, bas, à Ursule.
Eh bien!., parle vite... mon cœur bat à se briser. Parle donc!
ACTEI. 29
URSULE, à demi voix.
Il ne faut plus y penser... il aime quelqu'un.
HÉLÈNE^ portant la main à son cœur.
Ah!
URSULE
Tu comprends alors que je ne lui ai pas parlé de toi.
Tu as bien fait! (Avec émotion.) Et la personne qu'il aime?...
URSULE
Il n'était pas convenable de le lui demander, et probablement ne l'aurait-il pas nommée.
HÉLÈNE
C'est juste!
URSULE
Toi, du sang-froid, de la dignité.
HÉLÈNE
Plutôt mourir que de lui laisser soupçonner...
URSULE
D'autant que ce soir même il part pour l'Angleterre.
HÉLÈNE
C'est une Anglaise?
URSULE, de même.
C'est probable! (Haut.) Monsieur Raoul voudra-t-il se charger de mes emplettes, à Londres?
RAOUL
Bien Volontiers, Mademoiselle. (Musique à l'orchestre. Un instant de silence. — Raoul semble hésiter, puis il se décide, s'adresse à Hélène et lui
dit :) Mademoiselle de Mailly n'a point d'ordre à me donner?
HÉLÈNE, sèchement.
Non, Monsieur, aucun.
RAOUL, très-ému, la saluant.
Adieu, Mademoiselle! (Hélène lui rend froidement son salut.)
URSULE, observant Raoul, à part.
C'est elle qu'il aime! (Raoul fait un pas pour s'approcher d'Hélène.)
URSULE, l'arrête en lui prenant la main. Adieu, mon ami! (Raoul sort vivement par le fond.)
SCÈNE XL
HÉLÈNE, URSULE, puis M. DE LAMORINIÈRE.
HÉLÈNE, bas, à Ursule.
Ah! le plus tôt possible, et à tout prix, je veux me marier... je le veux... mariez moi...
URSULE
Silence !
LAMORINIÈRE, qui est entré à la fin de la dernière scène, s'approche d'Ursule, après le départ de Raoul, et lui dit à voix basse.
Votre père m'a refusé Hélène, sa pupille, pour Robert, mon neveu, avec une violence telle qu'il n'y a plus d'espoir.
URSULE
Peut-être! (Prenant le bras d'Hélène.) Viens! partons! (Elles sortent par le fond, à droite.)
SCENE PREMIÈRE
M. DE LAMORINIÈRE, écrivant devant son bureau, MÉLANIE,
assise sur la causeuse, près de la cheminée.
LAMORINIÈRE.
Pour réussir près des femmes... le tout est d'arriver à propos. Depuis un mois, je ne vois pour Ursule aucun prétendant poindre à l'horizon ! Hier encore, la conversation que nous avons eue ensemble, tout en me prouvant son intime confiance en moi, annonçait une de ces heures de dépit et de découragement où l'on écoute les consolations, sous quelque forme qu'elle se présente. « Elle avait décidément renoncé au mariage, elle voulait se consacrer tout entière à son vieux père. » C'est le moment de frapper un coup hardi, et cette lettre est un chef-d'œuvre d'adresse et d'audace, (souriant.) L'audace flatte l'amour-propre des vieilles tilles, on a l'air de les traiter en femmes mariées!..
MÊLANTE, se levant, et s'approchant de Lamorinière.
A qui donc Monsieur écrit- il ainsi? (Toussant fortement.) Hum î hum !
L A M O R T N I È R E, levant Us yeux.
Ah! Mélanie!.. Pourquoi êtes-vous là? que faites-vous là?
MÉLANIE
Je tricote des has pour Monsieur.
LAMORINIÈRE, avec humeur.
A la bonne heure, mais tricotez en silence.
Monsieur ne me disait pas autrefois de garder le silence.
LAMORINIÈRE, de même.
Autrefois, c'est possible... mais, aujourd'hui... j'ai besoin que tu te taises ! . .
MÉLANIE, avec un soupir.
Ah! que n'ai-je toujours tricoté !..
LAMORINIÈRE.
Vous savez, mademoiselle Bourassin, que je n'aime pas à être dérangé quand j'écris.
MÉLANIE
Si encore Monsieur écrivait à son avoué ou à son notaire; mais c'est, j'en suis sûre, à quelqu'une de ces dames de l'Opéra... on ne voit que cela ici... et c'est moi qui leur ouvre la porte...
LAMORINIÈRE, à part.
ïl faut une patience ! . .
MÉLANIE, portant son mouchoir à ses yeux.
Voilà ma récompense pour tant d'années d'afFection et de dévouement ! . .
LAMORINIÈRE, avec impatience.
Mélanie! (lise lève.)
MÉLANIE
Mon Dieu! je ne gronde pas Monsieur; mais autrefois il avait en moi une confiance, que je crois, du reste, avoir méritée... Autrefois, par exemple, dans les soirées d'hiver, quand nous étions seuls, Monsieur me lisait son testament!.. Monsieur lit si bien...
LAMORINIÈRE, avec impatience.
C'est possible !
MÉLANIE, lentement, et le regardant.
Monsieur ne me l'a pas lu cette année!., (vivement.) Ce n'est pas par curiosité, mon Dieu! c'est seulement dans la crainte d'avoir perdu la contiance de Monsieur! . Ce matin encore, quand je revenais du sermon... un monsieur, en habit noir et cravate blanche, que je n'avais jamais vu et que j'ai trouvé dans le cabinet de Monsieur : « Deux mots suffiront, disait * il au moment où je suis entrée; reçu de l'administration, vingt mille francs, pour le premier trimestre... »
LAMORINIÈRE, à part, avec dépit.
Elle voit tout! elle sait tout!., (il va s'asseoir sur la causeuse.) MÉLANIE.
On ne m'ôtera pas de l'idée que Monsieur a combiné et ar-
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rangé, en secret, quelque chose dont il évite de me parler ! Voilà ce qui me fait de la peine, non pas pour moi, Monsieur le sait bien, mais pour son filleul, qui aura bientôt quatorze ans.,, il est si gentil, ce pauvre Emmanuel...
LAMORINIÈRE, avec colère.
Mélanie !
MÉLANIE, portant de nouveau son mouchoir à ses yeux.
Je ne prononcerai plus son nom, puisque ça déplaît à Mon- ! sieur...
LAMORINIÈRE, de même.
Que cela me déplaise ou non, je vous prie, Mélanie, de ne pas oublier que je donne aujourd'hui un déjeuner dînatoire.
MÉLANIE, sèchement, et retirant son mouchoir de ses yeux.
Une singulière idée que Monsieur a là !
LAMORINIÈRE.
Je ne vous demande pas votre avis! Tout est-il prêt?
MÉLANIE, de même.
Je n'en sais rien... cela ne me regarde plus... depuis que Monsieur fait tout venir de chez M. Potel. Ce dernier trait a mis 1<3 comble à vos mauvais procédés à mon égard.
LAMORINIÈRE.
. Vous savez bien, au contraire, Mélanie, que c'est pour vous élever à la dignité de gouvernaute.
MÉLANIE
Gouvernante! allons donc, qui est-ce qui gouverne ici? les personnes que Monsieur attend ce matin et que je suis obligée de servir. Quelles toilettes! quelles manières! quel ton! quelle conduite à votre âge! (Elle va pour sortir.)
LAMORINIÈRE, la retenant.
Vous êtes absurde comme toujours. J'attends ce matin, à déjeuner, M. le vice-amiral de Ligny et sa fille Ursule, et sa pupille, mademoiselle Hélène, et mon notaire, car il s'agit d'un projet de contrat de mariage avant de nous mettre à table.
MÉLANIE, étonnée.
Un contrat!., pour vous?
LAMORINIÈRE, avec impatience .
Quand cela serait...
MÉLANIE, avec colère .
Monsieur !
Il y a longtemps que j'aurais dû y songer.
MÉLANIE
Monsieur de Lamorinière... j'ai tout enduré, tout supporté, mais la patience a des bornes... Ah ! vous croyez qu'on se marie ainsi... ah! vous croyez que cela vous est permis!.. Non, mille fois non... ce ne sera pas! quand je devrais parler d'Emmanuel!..
LAMORINIÈRE, avec colère.
Mélanie !
MÉLANIE
J'en parlerai à votre fiancée... à tout le monde!..
LAMORINIÈRE, de même.
Je ne sais qui me retient!... (s'arrêtant.) Dieu! mon neveu!
MÉLANIE, ROBERT, M. DE LAMORINIÈRE
ROBERT, entrant par le fond.
Bien, hien ! mon oncle, ne vous gênez pas pour moi! (a demi voix.) Je vois que le célibat ne préserve pas des orages intérieurs I
LAMORINIÈRE, murmurant entre ses dents .
Ah ! si c'était à recommencer...
ROBERT, à demi voix.
Vous en reprendriez une autre, plus jeune; voilà tout.
LAMORINIÈRE, de même.
Tu crois?...
ROBERT
Je vous connais ! vous n'êtes pas comme moi, vous n'avez pas la bosse du mariage ! Où en est le mien ? Notre déjeuner d'aujourd'hui tient-il toujours ?
MÈLAN.IE, courant à lui.
Comment, Monsieur... ce déjeuner, ce contrat, c'était pour vous?
ROBERT
Et elle aussi qui s'étonne!... personne n'y peut croire... pas
même moi ! (il va s'asseoir sur la causeuse.)
MÉLANIE, qui pendant ce temps s'est approchée de Lamorinière.
Ah ! Monsieur, que j'ai des excuses à vous faire, et quelle indignité ! M'imaginer que vous alliez prendre une femme !
C'est bon.
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L AMORINIÈRE.
MÉLANIE
Comme si vous eu étiez capable...
LAMORLMÈRE; impatienté.
C'est bon, vous dis-je ! occupez- vous des devoirs de votre
emploi. (H s'assied à son bureau.)
Oui, Monsieur : du linge, du couvert, du dessert, soyez
ÏTî l9 SGra Men- Que Je suis conte^ surtout pour
M. Kobert, que nous aimons tous...
ROBERT
Merci... Mélanie.
MELANIE.
Il est si bon enfant !
ROBERT, souriant.
Adieu, ma tante !
LAMORINIÈRE, furieux.
Robert !
MELANIE, avec orgueil.
Sa tante !
ROBERT, à Mélanie qui s'en va.
Et comment va Emmanuel... mon cousin ?..
LAMORINIÈRE, avec colère.
Encore !
ROBERT
Bah! entre nous... en famille.
-M E L A N I E, faisant la révérence .
Vous me faites honneur, Monsieur, (a voix basse.) Quand Monsieur n'y sera pas, venez causer un instant L.. il se trame ici quelque chose contre vous et moi !... mais je veille !
; ROBERT, regardant Mélanie, qui sort par la droite en lui faisant des signes d'intelligence.
Qu'est-ce qu'elle a donc?
SCÈNE III
M. DE LAMORÏNIÈRE, ROBERT.
LAMORINIÈRE, se levant et allant à Robert.
En vérité, Robert, avec tes mauvaises plaisanteries, tu es insupportable.
ROBERT, se levant.
Bah i depuis un mois j'ai cinquante ans, je suis presque aussi mûr que vous, et une petite gaillardise par hasard... un retour de jeunesse, c'est bien permis. A cela près, je l'espère, vous êtes content... depuis un mois plus de petits soupers... plus d'Opéra. Je vous ai rendu Zoé.
LAMORINIÈRE, riant.
, Aussi à commencer par elle, elles sont toutes furieuses contre toi, et ont juré, nouvelles Hermiones, de se venger de ton abandon.
ROBERT
Vous en êtes sûr?
LAMORINIÈRE.
Très-sûr ! elles me l'ont dit hier.
ROBERT
Vous y allez donc toujours ?..
Pour savoir des nouvelles seulement... (n s'asseoit sur la
causeuse.)
ROBERT
Ah ! mon oncle ! quelle conduite î
LAMORINIÈRE.
Écoute donc... moi je ne me marie pas... je reste garçon... Mais aussi quelle dot et quelle prétendue je t'ai données... Ah çà ! j'espère que tu l'aimes !
ROBERT, allant à la cheminée.
Si je ne l'aimais pas, elle aurait du malheur... je les aime toutes ! Si bonne, si naïve, si aimable ! pauvre lille, je la plains, elle méritait mieux que moi 1
LAMORINIÈRE.
Que veux-tu dire ?
ROBERT
Vrai... ce n'est pas ma faute. J'ai cru que jamais ce ma-"
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riage ne réussirait, je ne me suis mêlé de rien, je vous ai laissé faire et je suis encore à me demander comment vous en êtes venu à bout.
LAMORINIÈRE.
Je te dois la vérité. Je n'étais pas seul. Ursule, envers qui j'étais injuste...
ROBERT
Quand je vous le disais...
A conduit cette affaire. avec une diplomatie, une habileté, mais aussi avec un zèle pour tes intérêts...
ROBERT
Cette chère Ursule...
LAMORINIÈRE.
Elle s'est établie depuis un mois ton avocat auprès d'Hélène; tous tes défauts, elle les laissait dans l'ombre, ou ne les présentait que sous un côté favorable ; mais pour peu qu'il y eût quelques bonnes qualités...
ROBERT
Il y en a beaucoup.
LAMORINIÈRE.
Pas tant... pas tant... Aussi le sublime de l'art était de les multiplier, de les faire ressortir... et comme elle avait eu soin d'éloigner M. de Yallombreuse, un jeune homme charmant et bien posé que l'amiral protégeait, le seul concurrent redoutable, elle a prouvé à Hélène qu'elle te préférait à tous les autres ! Une fois maîtresse de cet aveu, je ne sais comment elle s'y est prise auprès de son père, qui ne voulait pas entendre parler de toi et qui te soupçonnait d'être un dissipateur, un mauvais sujet...
ROBERT
Ces vieux marins ont des instincts...
LAMORINIÈRE.
Elle lui a fait comprendre que, cela fût-il vrai, il n'avait pas le droit de contraindre l'inclination de sa pupille, qu'Hélène était assez riche pour se donner même un dissipateur si elle le voulait, et qu'après tout, elle avait le droit pour son argent d'être heureuse à sa manière.
C'est admirable de raisonnement.
LAMORINIÈRE.
Enfin le vieil amiral...
ROBERT
A consenti?
LAMORINIÈRE.
Du moins il ne s'oppose plus, et c'est une affaire faite, (il se lève.) Tu épouses une femme charmante, trois fois millionnaire et la plus brillante perspective s'ouvre devant nous. Deux fois par semaine je dînerai chez toi, je te choisirai un cuisinier.
ROBERT
Ce bon oncle !
LAMORINIÈRE.
Je supprimerai ma stalle à l'Opéra ; j'aurai une place dans ta loge de face, entre les colonnes ; je la louerai pour toi, ça me regarde.
ROBERT
Ce cher oncle !
LAM0R1NIÈR E.
Que ne ferais -je pas pour toi !
ROBERT, riant.
Des économies d'abord. %
LAMORINIÈRE.
Cela viendra à point... j'en avais besoin... et puis un autre projet encore... Depuis un mois nos échanges continuels de notes diplomatiques m'ont mis presque tous les jours en rapport avec Ursule... qui a toujours été pour moi d'un accueil si ravissant, si séduisant...
ROBERT
Que vous êtes pris!
LAMORINIÈRE.
Je ne dis pas non, complètement pris.
ROBERT
Pour le bon motif?
LAMORINIÈRE, très-fat.
Allons donc!... pour qui me prends-tu?
ROBERT
Tenez, mon oncle, pendant que je suis encore garçon, je dois, par esprit de corps, venir en aide à un confrère. Vous ne connaissez pas Ursule !... C'est une charmante et sage co-
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quetle qui se moquera de vous. Elle vous tiendra la grappe suspendue sans que vous ne puissiez jamais y mordre.
LAMORINIÈRE.
Non pas ! j'y mordrai!... Je ne suis pas de ceux dont on s'amuse, et je défie la plus coquette de me tenir longtemps en échec! (a demi voix.) Tu sais que je lui offre souvent des bonbons, qu'elle accepte toujours, privilège des vieux garçons!...
(Prenant une bonbonnière sur son bureau.) Je viens de glisser au fond
de cette boite...
ROBERT
La boîte de Pandore.
LAMORINIÈRE.
Précisément!... Je viens d'y glisser une espérance... Un tout petit billet si tendre. . .
ROBERT
Y pensez-vous?
LAMORINIÈRE, à demi voix.
Silence, c'est Mélanie... (Haut.) Que voulez-vous encore?
SCExNE IV.
LES PRÉCÉDENTS, MELANIE, entrant par la porte à droite. MÉLANIE, tenant une carte. -
Une visite... un ami.
LAMORIN 1ÈRE.
Pour moi ?
MÉLANIE
Non, pour M. Robert.
LAMORINIÈRE.
Nous avons du monde à déjeuner, nous n'y sommes pas.
MÉLANIE
C'est ce que j'ai dit.
Nous allons nous marier, (n va à son bureau.)
MÉLANIE
C'est ce que j'ai dit... « C'est donc vrai! s'est-il écrié avec joie en s'asseyant; tenez, Mademoiselle , portez ma carte à M. Robert. » Et il a ajouté avec émotion : « C'est celle de
quelqu'un qui s'intéresse encore plus que lui à son mariage! J'avais envie de l'inviter à déjeuner.»
LAMORINIÈRE.
Par exemple !
ROBERT^ froidement et regardant la carte.
Rochat... Benjamin Rochat... Ça n'a l'air de rien, eh bien! ces deux mots signifient sept mille francs.
LAMORINIÈRE ET MÉLANIE.
Sept mille francs!
ROBERT
Pauvre homme!... Je crois bien qu'il doit être content : il avait si peu espoir d'être payé, sinon après vous, que, quoiqu'il y eût jugement, il me laissait tranquille... mais aujourd'hui...
LAMORINIÈRE, avec terreur.
Un jugement !
ROBERT
Oui, mon oncle, et si vous voulez que mon mariage ait lieu... payez... sinon Benjamin Rochat ne sortira pas d'ici qu'il n'ait satisfaction... et comme l'amiral va arriver...
LAMORINIÈRE, effrayé.
Je n'y pensais plus !
ROBERT
Lui qui a eu tant de peine à dire oui, serait enchanté d'avoir un prétexte pour dire non... Payez donc.
MÉLANIE
Eh oui! Monsieur, payez.
LAMORINIÈRE.
Je le voudrais, mon cher... mais, sept mille francs comptants... d'un seul trait... tout d'une haleine... je ne les ai pas!
MELANIE, à voix basse.
Il les a... dans la poche à gauche de son habit.
ROBERT, lui frappant sur la poche de son habit.
Allons, mon oncle... si vous consultiez seulement votre cœur... tenez, de ce côté-ci.
LAMORINIÈRE, avec colère.
Mélanie a parlé.
MÉLAN 1E.
Oui, Monsieur.
ROBERT
Cette brave fille !
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Vous vous rembourserez sur la dot... Il n'y a pas de danger.
LAMORINIÈRE.
Tu crois ? (a Robert.) Mais tu me promets qu'il n'y en a pas d'autres î . . . d'autres lettres de change qui puissent te conduire en prison !
ROBERT, se frottant le front.
Des leîtres de change... avec jugement... exécutoire... attendez donc, j'ai si peu de mémoire !... Il se peut qu'il y en ait encore une... deux!... cela me tromperait beaucoup... en tous cas... on verra bien !
LAMORINIÈRE.
Mais non, morbleu ! je ne veux pas le voir.
MÉLANIE
Excepté M. Rochat!... (On entend sonner.) LAMORINIÈRE.
Voici ces dames, reçois-les... Je vais congédier M. Rochat...
(il sort par la gauche.)
MÉLANIE
Et moi Veiller au déjeuner. (Elle sort par la droite.)
SCÈNE V
HÉLÈNE, URSULE, entrant par la porte du fond, ROBERT. RORERT, allant au-devant des deux dames.
Ah! que je suis heureux de vous voir !
URSULE, vivement.
Vous nous direz cela tout à l'heure. Mon père a eu ce matin une légère atteinte de goutte qui a failli l'empêcher de venir. Allez donc lui donner le bras pour l'aider à monter l'escalier.
RORERT, à part.
C'est juste! remplissons mon rôle de prétendu, (il sort vivement par le fond.)
HÉLÈNE, URSULE
HÉLÈNE, se laissant tomber sur la causeuse .
Ah! le courage me manque !
URSULE
Allons donc... y penses-tu?... Est-ce que Robert ne te plaît pas ?
HÉLÈNE
Je ne dis pas cela... j'étais si en colère... que, dans le premier moment, je ne sais pas qui j'aurais épousé ; ne fut-ce que pour prouver à M. Raoul... que je n'avais jamais pensé à lui...
URSULE
Robert n'est-il pas charmant pour toi?
HÉLÈNE
Eh 1 mon Dieu, oui... par malheur... il est si aimable... si complaisant... qu'il cherche à me faire rire quand j'ai envie -de pleurer. Il se doute, j'en suis sûre, que je ne suis pas heureuse... car l'autre jour encore il me disait avec un regard triste mais plein d'amitié : « Ma future, j'ai idée que vous aimeriez mieux être ma sœur. »
URSULE
11 a dit cela!..
Et, le plus étonnant, c'est qu'il a dit juste... Oh! oui, que j'aimerais à l'avoir pour frère, comme je lui confierais toutes mes peines!., car plus le moment approche et plus j'hésite... et plus je pense... à l'autre.
URSULE
Il ne faut pas.
HÉLÈNE
Je le sens bien! Heureusement, il est loin... car s'il était là... si je le voyais... tout mon courage m'abandonnerait.
URSULE
Allons, allons, quel enfantillage! Voici ces Messieurs. SCÈNE VII.
HÉLÈNE, URSULE, L'AMIRAL, entrant par le fond, appuyé sur le bras de Robert; puis M DE LAMORIN1ÈRE.
L'AMIRAL, brusquement.
Merci, Monsieur, merci ! (s'adressant à Ursule.) J'aurais trèsbien monté l'escalier sans bras. Je n'ai pas encore besoin, grâce au ciel, d'être remorqué.
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URSULE, faisant asseoir l'amiral sur la causeuse.
Voyez, mon père, comme vous êtes difficile à obliger : vous lui en voulez presque du service qu'il vous a rendu.
L AMIRAL, avec humeur.
Moi!
LAMORIMÈRE, entrant par la gauche, s'adressant à Robert qui s'est approché de lui, et lui remettant un papier.
Je viens de congédier M. Benjamin Rochat.
URSULE, se retournant.
Qu'est-ce donc?
LAMORIMÈRE.
Mon cadeau de noce. (D'un air galant.) Que j'offre à mon neveu... Ma belle alliée me permettra -t-elle aussi de lui offrir...
URSULE, souriant.
Votre tribut ordinaire... la^boîte de pastilles?
LAMORIMÈRE, avec intention.
Que je vous recommande aujourd'hui spécialement...
URSULE, mettant la boîte dans sa poche, tout en regardant Lamorinière.
Pourquoi donc? (Pendant ce jeu de scène, Robert a conduit à la cheminée Hélène, qui était près du bureau ; Mélanie est entrée par la gauche, et a parlé bas à Robert.)
RORERT.
Mon oncle, M. le notaire nous attend au salon.
LAMORIMÈRE, à l'amiral.
Je n'ai rien à redire à vos intentions... le régime de la communauté est celui qui convient le mieux.
RORERT.
Permettez... ce n'est pas mon avis!..
l'amiral.
Comment ?
RORERT.
J'entendais... je l'avais dit formellement à mon oncle, que Mademoiselle fût mariée sous le régime dotal.
LAMORIN 1ÈRE.
Ce n'était pas possible. 11 n'entend rien aux affaires, un régime qui ne permet seulement pas au mari de toucher à la dut de sa femme.
RORERT.
Précisément! j'ai mes raisons...
L A M 0 RI N IÈ RE, bas à Robert.
Imbécile, trois millions,
ROBERT, de même.
Mon oncle Satan... taisez-vous! Trois millions dans mes mains... ça brûle... ça brûle... (Haut.) Non! pas de communauté î et si monsieur l'amiral est de mon avis. i/am iral.
Parfaitement.
LAMORINIÈRE.
Mais alors... c'est un contrat à refaire.
ROBERT
M. le notaire voudra bien le rédiger à nouveau.
URSULE, s'asseyant à droite.
Sera-ce bien long?
LAMORINIÈRE.
On ne vous appellera, Mademoiselle, que pour la lecture.
(Robert offre la main à Hélène, et passe avec elle dans le salon à gauche, avec l'amiral. Lamorinière s'apprête à les suivre. Mélanie entre rapidement par le fond et le retient.)
SCENE VIII
M. DE LAMORINIÈRE, prêt à entrer dans le salon à gauche, MÉ- LANIE, le retenant, URSULE, assise sur la causeuse à droite.
MÉLANIE, à demi voix.
Monsieur... Monsieur!
LAMORINIÈRE, avec humeur .
Qu'est-ce! un accident au repas?
URSULE
Faites, Monsieur, ne vous gênez pas !
MÉLANIE, à Lamorinière qui est descendu avec elle au bord du théâtre, à voix basse et rapidement.
Une autre lettre de change de dix-huit...
LAMORINIÈRE, de même et se récriant.
Dix-huit mille francs et sept que je viens de donner, font vingt-cinq!
MÉLANIE
Qu'il faut payer à l'instant !
LAMORINIÈRE, à part.
Non pas! je ne me soucie point de faire des avances aussi considérables... surtout avec la nouvelle rédaction qu'il
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exige... ce régime dotal qui ne me va pas! (a Mélanie, à demi voix.) Dis à ce Monsieur que demain il réglera cette affaire-là avec mon neveu lui-même !
Prenez garde... il a un air méchant, et je craindrais de lui quelques mauvais traits.
LAMORINIÈRE.
Le contrat signé... peu m'importe !
MÊLA IN IE
Et puis, voilà encore le grand monsieur de ce matin, en habit noir et en cravate blanche, il voulait vous parler.
LAMORINIÈRE, -vivement et comme voulant sortir.
Il est là!..
MÉLANIE
Vous étiez en affaires, il a laissé sa carte... Bellaguet, administrateur.
L A M O R I N I È R E, la prenant.
C'est bien.
MÉLANIE, à part, sortant par la droite.
Je saurai ce que c'est.
SCÈNE IX
M. DE LAMORINIÈRE, URSULE, toujours sur le canapé, à droite; ROBERT, sortant du salon, à gauche.
ROBERT
Mon oncle, mon oncle, venez donc... on vous attend pour vous soumettre la nouvelle rédaction.
LAMORINIÈRE, entrant dans le salon.
J'y vais !
URSULE, qui, pendant la fin de la scène précédente, a tiré de sa poche uue lettre, qu'elle a regardée d'un air attentif.
Robert ! un service !
ROBERT, qui allait rentrer au salon, accourt auprès d'elle.
Deux, plutôt.
URSULE
Vous , l'ami de Raoul , connaissez-vous son adresse , à Londres ?
ROBERT
Sans doute! pourquoi?
URSULE
. C'est que la jeune marquise de Villicrs, mon amie intime...
ROBERT
Celle que vous avez mariée?
URSULE
Oui, la nièce du ministre voudrait faire parvenir le plus tôt possible cette lettre à Raoul.
ROBERT, la prenant.
Donnez! ce ne sera pas long, dès aujourd'hui... je l'espère...
URSULE, effrayée.
Que voulez-vous dire?
Croyez-vous donc que je me marie sans mon meilleur ami?
URSULE, inquiète.
Il va venir!..
ROBERT
Paris n'est pas si loin de Londres, je lui ai écrit ces deux lignes seulement : « Je t'attends pour signer à mon contrat de mariage. » Soyez tranquille, aujourd'hui, peut-être, il aura
sa lettre, (il entre dans le salon, à gauche.)
SCÈNE X
URSULE, puis RAOUL.
Et moi, je l'espère, il arrivera trop tard !
M É L A N I E , entrant par le fond.
M. Raoul de Monias! (Elle sort dès que Raoul est entré.)
URSULE, poussant un cri de frayeur.
Lui! (Elle se remet tout à coup, prend un air riant et court au-devant de Raoul, qui paraît en ce moment.) Ah! VOUS, Monsieur, VOUSÎ quel
bonheur ! On vous attendait, mais en désespérant presque.
RAOUL, avec émotion.
Ce n'est qu'hier, le croiriez-vous? que j'ai reçu la lettre de Robert... il est si étourdi!
URSULE
Oui... l'amour... la joie lui tournent la tête.
RAOUL, de même.
Au point qu'il m'écrit à la hâte quelques mots à peine li-
ACTE IL
sibles : « Je t'attends pour mon contra t, » sans me donner aucun détail, sans me nommer... même... la personne...
URSULE
En vérité !.. Mademoiselle Hélène de Mailly!
RAOUL, hors de lui.
Vous en êtes sûre ? vous ne vous trompez pas?..
URSULE, montrant le salon, à gauche.
Ils sont là!.. On lit le contrat.
RAOUL, laissant échapper un cri de douleur.
Ah!
URSULE, allant à lui.
Raoul, qu'avez-vous?.. d'où vient ce trouble?..
RAOUL, cherchant à se remettre.
Pardon!., si devant vous, si devant une amie, j'ai été faible à ce point... ne me trahissez pas!
URSULE, jouant l'étonnement.
Ah! qu'est-ce que j'apprends?.. Celle dont vous me parliez, il y a un mois, celle que vous aimiez... c'était elle?
RAOUL
Oui!
UR SULE , d'un ton de reproche.
Et vous ne me l'avez pas dit!.. Vous avez eu des secrets pour moi!.. Ah! c'est mal, Raoul, c'est mal! car je pouvais vous servir, je le peux encore! Oui, il est encore temps... je peux tout dire à Hélène, à mon père, qui est son tuteur... et retarder... empêcher ce mariage.
RAOUL
Nous opposer au bonheur d'un ami ! Une pareille idée ne serait digne ni de vous, ni de moi!.. (Avec dépit.) Et puis, si elle l'épouse..; c'est qu'elle l'a choisi, c'est qu'elle l'aime... et de quel droit irai-je alors...
URSULE
Ah! vous avez raison.
RAOUL
Je me tairai! Nul autre que vous ne connaîtra ce rêve qui n'a duré qu'un instant et qui se dissipe pour toujours... Mon honneur vous en est le plus sûr garant; la femme d'un ami n'est plus rien pour moi!
URSULE
Bien, Raoul!
RAOUL, tombant accablé sur la causeuse.
Et maintenant, conseillez-moi! Que dois-je faire? Partir ou rester?
URSULE, après un instant de réflexion.
Partir vaut mieux! non que je doute de votre parole ou de votre courage; mais l'absence rend la lutte moins pénible, la victoire plus prompte, et bientôt vous oublierez... Tout s'oublie... (Avec une émotion croissante.) VOUS le savez bien!
RAOUL
Ursule !
Les soucis de la fortune ou de l'ambition vous viennent en aide à vous autres bommes, tout vous console... jusqu'au bonheur même de pouvoir parler de vos souffrances... Chez nous, on souffre aussi... mais sans se plaindre... le sourire sur les lèvres! (Souriant.) Moi, par exemple, je peux vous le dire maintenant, nous sommes d'anciens amis. (Avec bonhomie.) Et puis, je suis forte, je suis brave... vous en aimez une autre ! (Feignant la gaieté.) Eh bien! ce n'est pas sans peine que je suis parvenue à chasser certains souvenirs... (Souriant.) si toutefois, je ne me vante pas encore !
RAOUL, vivement.
Que dites-vous?
URSULE , de même.
Il ne s'agit pas de moi : on s'habitue à vivre dans l'ombre et le silence; on s'habitue à souffrir... ou plutôt on se console, croyez-moi, en pensant à ses amis, en faisant pour eux les rêves qu'il n'est plus permis de faire pour soi. C'est encore être heureux que s'occuper de leur bonheur et de leur avenir. Voyons, quels sont vos projets?
RAOUL, se levant.
Je ne sais... je sens autour de moi comme une solitude immense... comme un froid glacial et mortel. Je cherche en vain un regard ou une main amie... il me semble que personne ne s'intéresse plus à moi, que personne ne m'aime plus au monde!
URSULE, lui tendant la main .
Ingrat!
RAOUL, la saisissant.
Ah! il y a des moments, dans le malheur, où le cœur vole tout entier vers le cœur qui lui apporte espoir et consolation !
ACTE II
Soyez bénie, vous qui me rendez la force et le courage, car je désespérais de moi!
URSULE, d'un ton de reproche caressant.
Allons donc ! allons, ne vous laissez pas abattre ainsi... à un homme tel que vous, Raoul, le découragement n'est pas permis. Songez à ce que vous devez au monde et à vous-même! C'est quand déjà les premiers obstacles sont franchis, c'est quand le chemin s'offre à vous brillant et facile que vous vous arrêtez, que vous reculez? C'est devant vous qu'il faut lever les yeux, c'est au premier rang qu'il faut arriver. La place d'ingénieur en chef est vacante, vous l'obtiendrez.
RAOUL
Moi, jeune homme !.. Il faut pour cela de longues années.
URSULE
Il faut pour cela du mérite... vous l'obtiendrez!.. Il faut que celle qui vous a délaissé vous regrette, et que celle qui vous aimera soit tière de vous. Allons, courage!., je ne suis qu'une femme, moi, mais il me semble que je sacrifierais tout pour voir au premier rang celui que j'aimerais; et ce qu'une femme aurait le courage de faire pour son ami, vous hésiteriez à le tenter pour vous, pour votre propre gloire?.. Non, vous êtes décidé... plus de faiblesse, plus d'amour, vous n'écouterez désormais qu'une seule voix... celle de l'honneur!
RAOUL
La vôtre ! Ah ! mon amie, ma seule amie ! vous me sauvez de moi-même! et plus je vous regarde, moins je conçois par quel aveuglement j'avais pu méconnaître un cœur si noble, si élevé, si dévoué!.. Mais un jour, je l'espère, ilme sera permis de m'acquitter et de prouver ma reconnaissance...
URSULE, vivement.
Je n'en veux qu'une preuve.
RAOUL
Laquelle?
C'est que vous ne m'en parliez jamais.
RAOUL
C'est impossible !
URSULE, avec émotion.
Et moi je vous en supplie... sinon pour vous... du moins pour moi.
RAOUL
Que dites -vous?
SCENE XI
ROBERT, URSULE, RAOUL, puis MÉLANIE.
ROBERT, sortant du salon à gauche.
Mademoiselle, on n'attend plus que vous pour la lecture.
(Apercevant Raoul.) Ah! tu arrives à temps... (Ursule a gagné la cheminée.)
RAOUL, avec émotion.
Me Voici, (il fait un pas pour entrer au salon.) ROBERT, le retenant. .
Un instant! j'ai d'abord à te remettre un papier dont j'ignore le contenu.
RAOUL
Et qui te l'a remis ?
ROBERT
Mademoiselle Ursule, qui voulait te le faire parvenir.
RAOUL, regardant Ursule.
A moi?
ROBERT
Et qui venait de le recevoir elle-même du marquis et de la marquise de Villiers, tous deux parents du ministre...
(A Mélanie, qui vient d'entrer mystérieusement et qui s'est approchée de lui.)
Qu'est-ce que tu me veux ?...
MÉLANIE, à demi voix.
Une personne demande à vous parler.
ROBERT
A moi?...
MÉLANIE
A vous seul... elle est en bas dans sa voiture, et je ne sais pas si c'est un homme ou une femme... je n'ai, vu que son domestique.
ROBERT
Silence ! (il l'interroge à voix basse à gauche. Ursule est au milieu du théâtre. Raoul, à droite, parcourt avec émotion la lettre qu'il vient d'ouvrir.) RAOUL.
Oui... la signature... du ministre. (Lisant.) 0 ciel ! une place pareille que l'on m'accorde, à moi qui n'ai rien demandé ! (Regardant Ursule.) Ah ! je devine! c'est vous, c'est votre amitié qui a fait agir pour moi le marquis et sa femme.
ACTE II
URSULE, allant à lui, et comme ayant peur qu'il ne soit entendu de Robert.
Non, non, silence, Monsieur! au nom du ciel, silence !
Avec tous, mais non pas avec vous, ma seule, ma généreuse amie, à qui je consacre désormais ma vie entière.
URSULE
Que dites- vous?
RAOUL
A vous mon avenir, quel qu'il soit... J'en jure sur l'honneur!
URSULE, lui mettant la main sur la bouche.
Taisez-vous! vous voulez donc que je meure de joie?
RORERT, qui, pendant ce temps-là, a continué à causer avec Mélanie.
Et pas d'autres renseignements...
MÉLANIE
Puisque les stores sont baissés; mais elle veut à l'instant même vous voir et vous parler pour la dernière fois, dit-elle; sinon elle fait un éclat. . .
RORERT, à part.
C'est Zoé ! Un autre jour, ce me serait bien égal, mais aujourd'hui... (Avec résolution.) J'yvais!
MÉLANIE
Seul... Monsieur?...
ROBERT
Non.
MÉLANIE
Je vous accompagne.
ROBERT, impatienté.
Eh! non, pas toi; Raoul, viens avec moi.
RAOUL
Et pourquoi?
RORERT.
Viens, te dis-je... j'ai à te parler, (a Ursule.) Veuillez m'excuser si je vous l'enlève... nous revenons... Tâchez que, pendant quelques minutes seulement, on ne s'aperçoive pas de
notre absence. (Robert sort par le fond en emmenant Raoul. Mélanie les suit.)
SCÈNE XIII
URSULE, L'AMIRAL et M. DE LAMORINIÈRE,
entrant par la gauche.
l'amiral.
Non, Monsieur, vous direz ce que vous voudrez, mais je suis honnête homme avant tout... ce ne sera pas.
URSULE
Eh! mon Dieu, mon père, qu'y a-t-il?
L AMIRAL, tenant à la main un paquet de lettres.
Ce qu'il y a... opposition à son mariage.
URSULE
Opposition, et par qui?
l'amiral.
Par l'Opéra! toute la danse qui réclame! et les preuves à l'appui! Une masse de lettres et de billets doux que Ton m'adresse à moi... le tuteur ! Liasse n° 1 : les premiers sujets; liasse n° 2 : les chœurs. (Présentant les lettres à Ursule.) Vois, Vois plutôt. (Les lui retirant.) Non, tll ne peux pas Voir... (A part.)
J'oublie toujours qu'elle n'est pas mariée... (s' adressant à Lamorinière.) Mais je m'en rapporte à l'oncle du futur, qui s'y connaît... Qu'il me réponde, s'il ose...
LAMORINIÈRE, regardant autour de lui.
Qu'il réponde lui-même..* qu'il vienne, qu'il se défende... Où est- il... où est-il donc?
SCENE XIV
LES PRÉCÉDENTS, MÉLANIE, entrant vivement, puis HÉLÈNE. MÉLANIE.
Où il est, Monsieur? enlevé !
l'amiral.
Par une femme?..
MÉLANIE
Si ce n'était que cela... une grande voiture, des stores baissés...
L AMIRAL, criant à tue-tète.
Deux femmes?...
MÉLANIE
Non, Monsieur... trois recors... une ruse... un guet-apens ! C'est votre faute.
LAMORINIÈRE.
A moi?
MÉLANIE
La lettre de dix-huit mille francs... on Ta enveloppé... jeté dans la voiture, fouette, cocher... et M. Raoul qui était là...
HÉLÈNE, qui vient d'entrer par la gauche, avec émotion.
4 Raoul... il est ici!..
MÉLANIE
Il venait d'arriver... M. Raoul leur criait en vain : « Arrêtez! arrêtez! »
L'AMIRAL, furieux.
Qu'est-ce que j'apprends là...
URSULE, s'efforçant de parler.
Mais, mon père...
LAMORINIÈRE ET MÉLANIE, de même.
Mais, Monsieur...
l'amiral.
Il suffit !.. plus de mariage! Le bonheur de cette jeune fille m'est confié.
MÉLANIE, regardant Hélène qui, au nom de "Raoul, s'est évanouie sur une chaise, à gauche.
Ah ! elle s'est trouvée mal !
LAMORINIÈRE, à l'amiral.
Je crois bien... elle adorait mon neveu!
URSULE, à l'amiral.
Et un pareil éclat, sans me consulter, qu'avez-vous fait, mon père ?
l'amiral.
Mon devoir! J'ai retiré ma parole ! leur mariage est rompu!
URSULE, à demi voix, avec colère.
*Et le mien aussi peut-être !
L'AMIRAL, effrayé.
Hein, que dis-tu?
URSULE
Silence!. .. (Mélanie et Lamorinière se sont empressés autour d'Hélène, toujours évanouie sur la chaise, à gauche, pendant que l'amiral, stupéfait, regarde sa fille qui lui fait signe de se taire. — La toile tombe.)
SCÈNE PREMIÈRE
URSULE , seule, assise près de la table.
J'ai attendu Raoul hier toute la journée et il n'est pas venu, et il ne m'a rien fait dire. Plus de doute! il était là quand on a emmené Robert... il aura appris la rupture de son mariage. Libre!... Hélène est libre! les espérances de Raoul sont revenues, et ses nouvelles promesses ont été prompternent oubliées, (se promenant avec agitation.) Tous de même ! Je devais m'y attendre ; mais son manque de foi n'aura pas la récompense qu'il espère. Il n'est pas encore le mari d'Hélène; je ne peux plus lui opposer Robert, il est vrai !... mais monsieur de Vallombreuse, que j'avais éloigné pour lui, a déjà été prévenu et rappelé par moi!... il s'est présenté hier chez mon père, qui consent... Ah! nous verrons ! Pour me venger de Raoul, je ne sais pas ce dont je ne serais pas capable! D'abord, je me marierai ! Oh oui... à tout prix, j'y suis décidée... Qui vient là? (Avec joie.) Est-ce Raoul ?
UN DOMESTIQUE, annonçant.
Monsieur deJLamorinière.
URSULE, à part.
Qui vient plaider encore pour son neveu, quel ennui !
SCÈNE IL M. DÉ LAMORIN1ÈRE, URSULE
URSULE^ elle va au-devant de lui d'un air gracieux.
Eh bien! mon pauvre monsieur de Lamorinière. (Elle le fait
asseoir à droite et s'assied près de lui.) Eh bien ! malgré nos efforts,
nous sommes donc battus, complètement battus.
LAMORINIÈRE.
Tout n'est pas encore désespéré, et si vous restez fidèle à notre alliance...
Pouvez-vous en douter ?
LAMORINIÈRE.
Aussi... je viens vous consulter. Que pourrions-nous faire pour calmer l'amiral. Si je payais cette* malheureuse leltre de change de dix-huit mille francs?... Qu'en pensez-vous? Cela me coûterait... mais enfin... si mon neveu me les rendait...
URSULE , réfléchissant.
Payer... dix- huit mille francs...
LAMORINIÈRE.
Ce n'est pas votre avis?
URSULE
Non, c'est inutile.
LAMORINIÈRE.
Très-bon avis, dont je vous remercie.
URSULE, à demi voix.
Et puis il vaut peut-être mieux que Robert n'ait pas sa liberté.
LAMORINIÈRE.
Vous croyez ?
URSULE
Libre... il nous nuirait... nous entraverait par ses imprudences... (Rêvant.) Il faut, pour le servir malgré lui...
LAMORINIÈRE.
Le laisser en prison?.. Que vous êtes bonne... et puis, quel tact... quel coup d'œil... C'est qu'on parlait d'un concurrent redoutable... qu'autrefois vous aviez éloigné... M. de Yallombreuse ; on disait qu'il n'avait pas perdu de temps, que dès hier il s'était remis sur les rangs... ce n'est donc pas vrai?
URSULE
Si. Mon père l'a reçu. Impossible de ne pas le recevoir; mais soyez tranquille, je suis là...
' LAMORINIÈRE.
Le malheur ne vous éloigne donc pas de vos amis ?
ACTE III
URSULE
Il m'en rapprocherait plutôt; et croyez bien, Monsieur... que depuis avant-hier ..
LAMORINIÈRE.
Depuis avant- hier ?...
URSULE
Mes sentiments d'estime et d'amitié n'ont diminué en rien ... au contraire.
LAMORIN 1ÈRE.
Ah ! comment ne pas vous aimer ! (a part.) Ma foi, elle a l'air bien disposée... du courage ! (Haut.) Vous daignez donc me pardonner mon présent indiscret... d'avant-hier?..
URSULE
Lequel ?
LAMORINIÈRE.
Cette boîte de pastilles que sans doute vous avez ouverte ?
Oui; mais je ne me rappelle plus (Regardant autour d'elle.) où
je l'ai laissée... ce matin... Ah ! sur la cheminée ou sur le bureau de mon père.
LAMORINIÈRE, à part.
Ah, mon Dieu ! (Haut.) De sorte que vous n'avez pas lu ma lettre?
URSULE , étoanée, et souriant.
Une lettre?... Vous m'avez écrit... vous, monsieur de Lamorinière... qui me voyez tous les jours ?
LAMORINIÈRE, mystérieusement.
Il est des choses qu'on n'oserait peut-être pas dire... et que l'on a moins de peine à exprimer par écrit...
URSULE, étonnée.
Qu'entends-je ?
LAMORINIÈRE.
Tels sentiments par exemple... que l'on craindrait de voir repousser...
URSULE
Pourquoi donc?..
LAMORINIÈRE, continuant, avec chaleur.
Non pas qu'ils ne soient plus sincères et aussi brûlants qu'au printemps de la vie, mais à mon âge... on a raison de se délier de soi-même... et de trembler.
URSULE, gaiement.
Quoi!., vous!.. Monsieur... vous m'aimez!..
LAMORINIÈRE, avec chaleur.
Si je vous aime!.. Ah ! je suis bien malheureux... si jamais vous ne nous en êtes aperçue...
URSULE, réprimant un sentiment de joie.
Monsieur, ce n'est pas à moi... c'est à mon père qu'il faut adresser une pareille demande...
LAMORINIÈRE, à part.
A son père!.. Diable... ce n'est pas cela...
URSULE
Quant à moi, je suis trop raisonnable pour qu'une différence d'âge, qui, après tout, n'est pas si considérable... me ferme les yeux sur des qualités justement appréciées de tous!..
L A M O R I N I È R E, avec embarras .
Mademoiselle... (a part.) Mais elle se trompe, mais nous n'y sommes plus...
URSULE, baissant les yeux.
Ce qui m'est seulement permis de vous dire, Monsieur, c'est la confiance qui m'est inspirée^ moins par l'âge dont vous parlez, que par votre réputation de loyauté et de probité...
LAMORINIÈRE.
Mademoiselle...
De délicatesse...
Mademoiselle...
LAMORINIÈRE.
URSULE
Et d'honneur surtout!..
LAMORINIÈRE, à part.
Nous voilà à cent lieues de la question ! . . impossible d'y revenir maintenant... (Haut.) Permettez... Mademoiselle, permettez...
UN DOMESTIQUE, entrant.
Quelqu'un fait demander monsieur de Lamorinière...
LAMORINIÈRE, avec impatience.
Pas dans ce moment... (a Ursule.) Car je tiens à vous dire, Mademoiselle...
LE DOMESTIQUE
C'est M. Robert, votre neveu...
URSULE ET LAM0RIN1ÈRE, stupéfaits.
Robert!..
URSULE
Il est donc libre, et vous ne me le dites pas !.. vous vouliez me le cacher...
LAMORINIÈRE.
Libre... je l'ignorais, et j'ignore encore comment cela s'est fait.
Et moi, je le devine !.. C'est vous, Monsieur, c'est vous!..
LAMORINIÈRE.
Non.
URSULE
Qui avez payé cette dette... dix-huit mille francs!
LAMORINIÈRE.
Non!., le diable m'emporte!..
URSULE
Et vous ne voulez pas en convenir. N'importe, Monsieur, c'est bien, c'est beau!., c'est un nouveau trait de délicatesse qui plaiderait en votre faveur, si c'était à moi de décider... mais, comme je vous l'ai dit... c'est à mon père seul qu'il appartient de prononcer... et puis, avant tout... votre neveu qui vous attend.
LAMORIISIÉRE.
J'y vais!.. Qu'a-t-il à me dire?., (a part.) En attendant, j'ai
fait là une fausse manœuvre. (Faisant un pas vers Ursule.) Et je
voudrais à tout prix...
URSULE, avec dignité et lui faisant une révérence. Je ne VOUS retiens plus, Monsieur. (Lamorinière sort par la porte du fond.)
SCENE m
LRSULE, seule, avec un élan de triomphe.
Enfin!., je suis mariée... je suis vengée!., je ne regrette rien!.. 11 a cinquante ans, je crois... ou cinquante-deux, ou cinquante-quatre... je ne sais pas au juste... mais il a un nom!., une fortune!.. Ce seront quelques années d'esclavage
encore, mais, après lui, veuve, jeune, riche, immensément riche... quelle position!... celle que j'avais rêvée... Ah! que je vais les humilier à mon tour; que de flatteries et de faussetés ils m'ont contées, que je vais leur faire payer.
SCÈNE IV
URSULE, L'AMIRAL, sortant de la porte à gauche, le chapeau sur la tête, l'habit boutonné, la canne à la main.
URSULE, allant à lui avec joie.
Ah! mon père, si vous saviez!., apprenez...
L'AMIRAL, se promenant avec agitation.
Je n'ai pas le temps... (il sonne, lin domestique paraît.) Une voiture, à l'instant!..
URSULE
Comment! vous sortez?..
L'AMIRAL, brusquement.
Oui.
URSULE
Vous êtes déjà sorti ce matin pour aller chez votre banquier.
l'amiral.
Oui.
URSULE
Pour quelle nouvelle affaire?..
Cela me regarde seul.
URSULE
Quand reviendrez-vous ?
l'amiral.
Je ne sais.
URSULE, le voyant se promener en long et en large en toussant.
Je ne vous ai jamais vu ainsi... une fureur concentrée... et votre asthme qui semble redoubler! Je ne vous demande qu'un instant... pour une chose de la plus haute importance... M. de Lamorinière sort d'ici...
L'AMIRAL, avec fureur et voulant s'élancer.
Lamorinière... lui!..
ACTE III
URSULE^, le retenant.
Qu'avcz-vous donc?
LAMORINIÈRE, se contenant.
Rien! continue... Que t'a-t-il dit?...
URSULE, avec joie.
Il me demande en mariage.
L'AMIRAL, cherchant à modérer sa colère.
Ah! tu appelles cela une demande en mariage ?
URSULE
Qu'est-ce donc?
Tout à l'heure... chez moi, dans un accès de toux et de colère, j'ai renversé sur mon bureau une boîte, au fond de laquelle se trouvait ee billet... Tiens, vois toi-même... (Pendant qu'Ursule parcourt le billet.) Oser écrire une pareille lettre à ma fille!... je le tuerai... Je vais chez lui, chez mes témoins, et ce soir ou demain...
URSULE, poussant un cri et tombant assise près de la table à droite.
Ah ! quelle humiliation !... Là où je croyais un hommage... il n'y avait qu'une insulte ! Où allez-vous, mon père?
L'AMIRAL, froidement.
Chez le ministre, qui m'a fait demander. Quant à de pareils outrages, il faut les mépriser.
URSULE, vivement.
Oui, oui, et surtout ne pas leur donner de retentissement.
l'amiral.
Tu as raison.
LE DOMESTIQUE, paraissant.
La voiture est en bas.
l'amiral.
C'est bien. ~(n fait un pas pour sortir et revient.) Tu recevras en mon absence... (cherchant.) Qui donc?... Ah! Hélène d'abord, que je fais sortir du couvent pour lui parler de la demande de M. de Yallombreuse, que nous protégeons maintenant...
(Il fait quelques pas et revient encore.) Ah!... et puis Raoul, à deux
heures.
URSULE, surprise, et avec joie.
Il va venir...
Je l'ai rencontré ce matin chez mon banquier, où il venait chercher de l'argent.
URSULE
Lui!
l'amiral.
Monsieur, s'est- il écrié en me voyant... des courses, des démarches pour la délivrance d'un ami ont absorbé hier toute ma journée ; mais aujourd'hui, grâce au ciel î Robert va être libre... moi aussi... et si vous voulez me permettre de vous rendre ma visite à vous et à mademoiselle Ursule... De grand cœur, me suis-je écrié; à deux heures, je vous attendrai...
URSULE
Et vous sortez?
L'AMIRAL, furieux.
Je ne puis donc pas sortir quand il me plaît ?
URSULE
Mais, mon père...
l'amiral, Ne m'irrite pas davantage !... il faut que je sorte... Reçoisle.., et adieu, adieu, ma fille ! (il l'embrasse et sort.)
SCÈNE V
URSULE, seule, avec joie.
Il va venir!... et j'ai pu douter de lui... Ah! Hélène!... SCÈNE VI.
URSULE, HÉLÈNE, entrant par la gauche. URSULE, allant à elle.
Te voilà, chère enfant... mon père t'a écrit ses intentions?
HÉLÈNE
Et les tiennes... Oui, mon amie, M. de Vallombreuse, dont tu me fais l'éloge et dont tu me presses d'accueillir les prétentions... Je te remercie de ton amitié, si constante et si bonne, qui ne cesse point de s'occuper de moi.
URSULE
C'est tout simple... il faut te distraire de ces derniers ennuis.
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HÉLÈNE
Ce serait m'en créer de nouveaux ! Je viens te supplier, loi, ma bonne Ursule, toi et mon tuteur, de ne songer pour moi à aucun parti... je ne veux plus me marier.
URSULE
Allons donc !
HÉLÈNE
J'y suis résolue... fermement résolue... je resterai fille, comme toi.
URSULE, piquée.
Comme moi !
HÉLÈNE
Nous ne nous marierons jamais !
URSULE, embarrassée.
Parle pour toi... moi... je n'y renonce pas, Lien loin de là; car... je ne sais comment te l'avouer... je crois que je vais bientôt me marier.
HÉLÈNE, vivement.
En vérité !... Ah ! si c'est avec quelqu'un que tu aimes, je suis heureuse de ton bonheur ! Crains-tu de me l'avouer?
URSULE
Ah! c'est que par une circonstance, par un hasard que je ne soupçonnais pas... et que nous ne pouvions prévoir, il se trouve que ce mariage ne peut avoir lieu, telle est du moins ma volonté, sans ton consentement.
HÉLÈNE
Que me dis-tu là?
URSULE
Te souviens-tu qu'il y a un mois... M. Raoul de Mornas m'avait avoués, qu'il aimait quelqu'un?
HÉLÈNE, \ivement.
Je le sais... une Anglaise!
URSULE
Non!., cette personne... qu'alors il ne voulut point. nommer...
HÉLÈNE
Eh bien?..
ULSULE.
Juge de mon étonnement... lorsque avant hier il m'a déclaré que cette personne... c'était moi!
Toi?..
URSULE
Moi!.. Tu penses qu'en ce moment... c'était le jour de la lecture de ton contrat avec Robert, je ne pouvais te parler ni de cet aveu... ni de ma surprise, d'autres événements nous préoccupaient!.. Mais aujourd'hui, que Raoul annonce l'intention de venir demander ma main à moi... et à mon père, tu comprends qu'avant de permettre une telle démarche... je devais te prévenir... toi, ma meilleure amie... (Avec dignité.) Hélène, si ce mariage t'offense ou te blesse, je le refuserai.
HÉLÈNE
Y penses tu !
URSULE
Si tu aimes encore Raoul...
HÉLÈNE, vivement.
Moi, du tout... je ne l'aime plus... j'y avais déjà renoncé, tu le sais, j'y renonce pour toujours et avec joie pour toi, mon amie, si noble, si loyale, si dévouée !.. et s'il est vrai que Raoul doive aujourd'hui venir te demander en mariage...
UN DOMESTIQUE, sortant du salon, à droite.
M. Raoul de Mornas attend Mademoiselle au salon.
URSULE
Tu vois !
HÉLÈNE
Va, mon amie, va le recevoir.
URSULE, l'embrassant.
Chère petite!., ah! tu peux compter toujours sur mon affection... (En s'en allant.) C'est toi qui le veux...
HÉLÈNE, très-émue.
Oui!.. (Ursule sort par la porte, à droite; Hélène va s'asseoir près de la table, à gauche, cache sa tête daas ses mains et éclate en sanglots.)
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ROBERT, s'asseyant près d'elle.
Ne pleurez pas ! vous ne m'épousez plus. Non, je me rends justice, je ne suis pas digne de vous... et l'amiral me rendrait sa parole que je ne l'accepterais pas... ainsi donc, rassurezvous et n'ayez plus de chagrin.
HÉLÈNE
Ah ! ce n'est pas cela !
ROBERT
Un malheur plus grand!., il faut le chasser... je m'en charge.
HÉLÈNE
Ce serait peine perdue î
Essayons toujours... je vous porte un si vif intérêt, j'ai conçu pour vous tant d'affection et d'estime... dans le peu de temps que vous avez été ma femme... je veux dire ma fiancée... Ali ! vous souriez déjà... vous voyez hien que je saurai vous consoler...
HÉLÈNE
Monsieur Robert!..
ROBERT
Permettez-le-moi... je donnerais tout au monde pour vous voir heureuse.
HÉLÈNE
Et moi pour vous avoir pour frère et pour ami.
ROBERT, se levant.
C'est dit, j'accepte. Et maintenant que je suis désintéressé dans la question... moi, votre frère, votre tuteur, je me permettrai de vous défendre et de vous conseiller. Connaissezvous d'abord M. de Yallombreuse, qu'on veut vous donner pour mari? "
HÉLÈNE
" Un charmant jeune homme, dit-on?
ROBERT
Ce n'est pas un jeune homme, il n'a jamais été jeune.
HÉLÈNE
Il a vingt- cinq ans?
ROBERT
Son cœur en a cinquante ! C'est un spéculateur pour qui vous êtes une spéculation, une prime.
HÉLÈNE
Je vous remercie. C'est Ursule qui nie pressait de l'accepter.
ROBERT
Ursule, mon alliée !.. qui ce matin encore promettait d'éloigner ce rival... il est vrai qu'elle conseillait aussi à mon oncle de me laisser en prison... pour mon bien!
HÉLÈNE
Elle!..
ROBERT
Oui. Mon oncle vient de me le dire à l'instant!.. Après cela, c'est peut-être ainsi qu'elle entend l'alliance entre nous, la Sainte-Alliance.. Tenez, ma sœur et ma pupille, notre amie Ursule, pour qui j'ai combattu jusqu'ici, m'inspire depuis ce matin une secrète défiance.
HÉLÈNE
Taisez-vous... l'amie la plus sincère, la plus généreuse... elle vient à l'instant même de m'en donner une preuve.
ROBERT
Laquelle?..
HÉLÈNE
Je ne peux pas vous la dire.
ROBERT
Tant pis... j'estime peu les preuves qu'on ne peut faire connaître au grand jour; car enfin je vous ai trouvée ici en larmes.
Pour un chagrin... qui n'existe plus... qui ne peut plus se renouveler. J'ai déclaré que je refusais d'avance tous les prétendants...
ROBERT
Ce n'est pas raisonnable!.. Parce que vous êtes mal tombée d'abord... il ne faut pas vous décourager.
HÉLÈNE
Je veux rester fille... toujours fille!..
ROBERT
C'est Ursule qui vous a conseillé cela ?..
HÉLÈNE
Non.
ROBERT, la faisant asseoir à droite.
Qu'importe!., je m'y oppose. Vous êtes trop bonne, trop loyale, trop franche pour vivre seule dans le monde, vous y
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joueriez un rôle de dupe. Vous avez besoin d'un guide sur, d'un protecteur. Je sais bien que je suis là, mais cela ne suffit pas. Écoutez- moi : il n'y a au monde que deux amis que j'aime, mais de cette amitié qui donne le droit de dire : où faut-il se faire tuer pour eux?., j'y cours. Ces deux personneslà, c'est vous et mon ami Raoul,
HÉLÈNE
0 ciel!..
ROBERT, s'asseyant près d'elle.
Connaissez- vous mon ami Raoul?., (se frappant la tète.) Eh î oui, il me l'a dit; vous l'avez rencontré dans votre traversée... C'est égal, vous ne le connaissez pas comme moi. 11 a pour lui le talent, l'instruction, l'ordre, la bonne conduite... toutes les qualités que je n'ai pas... Enfin, la perfection même... c'est un cœur d'or; c'est lui qui, possédant à peine une dizaine de mille francs d'économies, les a sacrifiés hier pour me tirer de prison... c'est lui qui, voyant que cette somme ne suffisait pas, s'est engagé...
HÉLÈNE
Lui!..
ROBERT
Parbleu ! il n'est pas comme moi... sa signature vaut de l'or chez tous les banquiers du monde.
HÉLÈNE, avec émotion.
Ah ! c'est bien!., (vivement.) Non, c'est mal... c'était à moi, votre sœur ... et votre pupille ... .
ROBERT, se levant.
A payer les dettes du tuteur .. bravo !.. Heureusement le tuteur a le droit de refuser la pupille et de la bénir. Je refuse et vous bénis, et je reviens à mon ami Raoul. J'ai une idée, une idée sage et raisonnable; ça vous étonne... c'est égal, j'ai une idée... que je me suis mis en tète d'exécuter, c'est d'unir ensemble les deux personnes que j'aime le plus au monde.
HÉLÈNE, se levant, poussant un cri.
Ah!..
ROBERT
Vous vous récriez?., je le comprends... parce que vous le connaissez à peine et que vous ne rêvez, comme toutes les jeunes filles... qu'un mariage d'inclination... mais cela viendra, vous l'aimerez, vous l'adorerez.
Monsieur...
ROBERT
Si vous saviez combien son cœur renferme de nobles sentiments, et combien il est susceptible d'aimer!
HÉLÈNE
Monsieur, de grâce...
ROBERT
Si vous saviez comme il entourera sa femme de soins et de tendresse !
HÉLÈNE, avec douleur.'
Assez.
ROBERT
Si vous saviez combien, à tous les instants de sa vie, elle bénira son sort !
HÉLÈNE, de même et à part.
Ab! c'en est trop!., mon cœur se brise. (Haut.) Assez, Monsieur... si vous avez pour moi quelque amitié, je vous prie de ne pas parler de moi à M. Raoul... et de ne jamais donner suite à Ull pareil projet. (Elle le salue et rentre dans l'appartement à gauche.)
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nais de sortir. On m'a dit que tu étais dans les honneurs... que tu dînais aujourd'hui chez ton ministre î
RA*OUL
C'est vrai.
ROBERT
Mais qu'auparavant tu devais passer chez l'amiral. Je n'ai pas perdu de temps pour te saisir au passage, pour t'embrasser, pour te gronder... Quelle conduite! toi, un homme sage et raisonnable, donner, non-seulement ton argent pour un mauvais sujet, mais encore Rengager pour lui.
RAOUL
Je l'ai fait exprès... tu ne me laisseras jamais entrer... là... d'où je t'ai fait sortir ?
ROBERT
Plutôt mourir. (Se reprenant.) Plutôt travailler.
RAOUL
Tu travailleras donc?
Jour et nuit.
RAOUL
J'ai donc fait une excellente affaire... En fait de travail, il est toujours temps de commencer.
ROBERT
Pour moi, surtout... je ne suis pas fatigué.
RAOUL
Eh bien! dès demain nous te chercherons une position, nous nous occuperons de ta fortune.
ROBERT
Quand tu voudras... En attendant, je me suis occupé de ton bonheur.
RAOUL
Que dis-tu?
ROBERT
J'ai juré de m'acquitter... je commence 1.. Je ne me marie plus, tu le sais... c'est justice... je ne méritais pas un pareil trésor... Eh bien! mon ami, je veux te le donner.
RAOUL
A moi, que dis-tu?
ROBERT
Si je connaissais une jeune tille plus charmante, plus adorable, je te la proposerais.
-Tu plaisantes... je le suppose.
ROBERT
Non, morbleu ! jamais mariage n'a été plus raisonnable; il ne te manque rien que de la richesse... Elle n'en veut pas... elle n'en a pas besoin. Je sais que tu vas m'objecte... cet amour romanesque, cette grande dame dont nous causions il y a un mois à Plombières : chimère que tout cela... il faut penser avant tout au réel. Je ne parle pas de la fortune, c'est un détail ! mais une bonne et gentille compagne, mais un caractère charmant, ça dure toujours. Ah çà! où en sommesnous... c'est moi maintenant qui parle raison à tout le monde I
1 RAOUL
Jamais, au contraire, tu n'as dit plus de folies!.. Me vouloir marier à mademoiselle de Mailly, millionnaire, qui me connaît à peine, qui n'a jamais pensé à moi, qui ne m'aime pas...
ROBERT
Cela viendra.
RAOUL
Allons donc !
ROBERT
Si déjà cela n'est pas venu !
RAOUL, vivement.
Que dis-tu ?
ROBERT
Tout à l'heure, quand j'ai prononcé ton nom ..quand je lui ai dit ce que ton amitié avait fait pour moi, et ce que la mienne avait rêvé pour vous deux, j'ai vu dans ses traits un trouble étrange... Elle m'a défendu de te parler d'elle... avec une émotion... qui n'est pas naturelle... Enfin, haine, amitié ou amour tu ne lui es pas indifférent, c'est déjà quelque chose.
RAOUL
Tais-toi.
ROBERT
Et il y avait surtout dans ses yeux... c'est là ce qui dérange un peu mes prévisions, une expression de regret et de douleur indéfinissable... 0 ciel! comme dans les tiens en ce moment.
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RAOUL
Silence î te dis-je, silence !
ROBERT
Et pourquoi?... Qu'y a-t-il?... Crains-tu de te confier à moi?...
RAOUL
Non, sans doute.
ROBERT
Eh bien, alors!.. '
RAOUL
Eh bien ! celle que tu croyais une grande dame, celle dont je te parlais il y a un mois, celle que j'aimais... c'était elle i
ROBERT, vivement.
Je comprends... et parce qu'alors j'étais sur les rangs... et parce que plus tard elle était ma fiancée, tu n'as pas osé m'avouerton amour!.. (Gaiement.) Mais, maintenant, morbleu!
RAOUL
Maintenant un autre obstacle plus grand encore...
ROBERT
Lequel ?
RAOUL
D'abord... rien ne prouve qu'elle m'aime; ce n'est pas ! ce ne peut pas être! et j'en rends grâce au ciel, car je suis engagé...
ROBERT
Toi?
RAOUL
Par l'honneur! par la foi jurée, par tout ce qu'il y a de plus sacré pour ungalant homme!
ROBERT
A qui?...
RAOUL
A une personne qui m'aime... qui n'a jamais cessé de m'aimer... et qui dernièrement encore m'a donné les preuves d'un dévouement que je ne puis méconnaître.
ROBERT, avec impatience.
Qui donc ?
- RAOUL
Ursule !
ROBERT, étonné.
Ursule !
RAOUL
Je venais demander sa main à son père.
ROBERT, vivement.
Qui n'y est pas, qui est sorti... On me Ta dit.
RAOUL
Je reviendrai ce soir, en sortant de chez le ministre... Mais elle, je l'ai vue, et...
ROBERT
Elle t'a accepté... je le crois bien... et tu es bien persuadé de son amour?...
RAOUL
Pas un mot de plus, Robert... il ne m'est pas permis d'en douter.
ROBERT
Et si je parviens à te dégager... à reprendre ta parole.
RAOUL
Je te défends même de le tenter, ce serait indigne à nous.
ROBERT
Mais enfin si je te prouvais quelque arrière-pensée... quelque manque de franchise peut-être?..
RAOUL
11 serait tout entier de mon côté ! aux termes où nous en sommes..-: quand sa main s'est posée dans la mienne, quand elle s'est confiée à mon amour et à ma loyauté, je me regarderais comme le dernier des hommes si je pensais seulement à rompre des serments qu'elle ne demandait point et que je lui ai faits de moi-même et sur l'honneur. Je te remercie des projets conçus par ton amitié, mais je les désavouerais s'ils allaient plus loin, (a Robert qui fait un geste.) Ne parlons plus de cela, n'en parlons plus jamais... j'ai promis... je tiendrai ma promesse. Ce soir tout sera fini. Adieu ! (il sort par le fond.)
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ployées... je la connais... ce ne sont point des trahisons de mélodrames, mais des perfidies de salon... ce qui est plus redoutable encore; et de son côté, Raoul a raison... il ne peut pas... il ne peut plus rompre. Sa parole est donnée... il faudrait, je le sens bien, que le refus vînt d'Ursule... mais le moyen de l'espérer, lorsqu'elle tient enfin un mari... et quel mari ! jeune, charmant, estimé de tous ! sans fortune encore, il est vrai, mais en passe d'arriver à tout. Pour renverser mon ami Raoul dans le cœur de sa fiancée, il faudrait lui opposer un prince, un duc... je n'en ai pas sous la main !.. il faudrait lui trouver des millions!... (Tâtant ses poches.) j'en ai encore moins ! et cependant ce soir... Raoul vient faire sa demande au père... demande solennelle...
SCENE XI
ROBERT, M. DE L A MORIN 1ÈRE, entrant par le fond. LAMORINIÈRE, à la cantonade.
Si M. l'amiral n'est pas rentré, je l'attendrai. Avertissez-moi seulement dès qu'il sera seul dans son cabinet.
Mon oncle !
LAMORIJSIÈRE, les traits bouleversés.
Toi, Robert... (Lui serrant la main.) Ah ! que je suis content de te voir, mon cher neveu.
ROBERT
Comme vous voilà pâle... Que vous arrive-t-il?
L A M O R I N I È R E, affectant la gaieté.
L'aventure... la plus singulière... la plus originale... comme il vous en arrive à vous autres jeunes gens.,, cela va te faire bien rire.
ROBERT
Pas trop ! si j'en juge par vous.
LAMORINIÈRE, s'efforçant de rire.
Imagine-toi... que ce billet galant... cette déclaration adressée par moi à Ursule... et que j'avais dissimulée... au milieu d'autres douceurs... dans cette boîte de pastilles...
ROBERT
Eh bien?
LAMORINIÈRE.
Tout cela est tombé entre les mains du père, qui a lu la lettre, une lettre délirante ! c'est drôle, n'est-ce pas?
ROBERT
Mais non, l'amiral n'entend pas raillerie.
LAMORINIÈRE, tremblant, mais s' efforçant toujours de rire.
C'est ce qu'il paraît, car il est venu chez moi tout à l'heure... je n'y étais pas heureusement... mais il avait une figure qui a effrayé Mélanie... parce que les femmes, tu comprends... ça s'effraye de tout. Il a demandé une plume et de l'encre et a écrit quelques lignes.
ROBERT
Eh bien?..
LAMORINIÈRE.
Eh bien... il est fou, il parle d'un combat... d'un combat à mort... demain matin à Yincennes...
ROBERT
Eh bien?..
LAMORINIÈRE.
Eh bien! je viens le voir moi-même. Deux anciens amis... se couper la gorge ou se brûler la cervelle à propos de rien, ce n'est pas possible... ce n'est pas convenable... il doit y avoir moyen d'arranger cette affaire-là... donne-moi un conseil.
ROBERT
Je ne vous en donnerai qu'un, c'est de tuer l'amiral, sinon, il vous tuera.
LAMORINIÈRE.
Hein!..
ROBERT
Vous pouvez en être sûr. En tous cas, me voilà, je suis votre témoin.
LAMORINIÈRE.
Je te remercie; tu crois que cela ira là pour une plaisanterie?
Une offense pareille, vouloir séduire sa fille!
LAMORINIÈRE.
Allons donc!
ROBERT
Enfin, c'était votre intention... vous en êtes convenu avec , moi.
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LAMORINIÈRE.
Avec toi... c'est possible, mais avec lui... si je désavouais la lettre, si je faisais des excuses...
ROBERT
Il ne les recevra pas.
LAMORINIÈRE.
Si j'offrais des réparations...
ROBERT
Des réparations! (a part.) Ah!., quelle idée! (Haut.) Son honneur ne peut en admettre qu'une... une seule... et vous ne le ferez pas.
LAMORINIÈRE.
Dis toujours.
ROBERT
Ce serait d'épouser...
Moi? jamais!
ROBERT
Vous avez raison. Il vaut mieux vous battre. Pour quelle heure demain? Est-ce convenu?
LAMORINIÈRE.
Ce n'est pas convenu.
ROBERT
Et le choix des armes?..
LAMORINIÈRE.
Il me l'a laissé.
ROBERT
Je vous préviens qu'il tire bien l'épée.
LAMORINIÈRE.
Nous... nous choisirons le pistolet.
ROBERT
Mais il tire encore mieux le pistolet.
LAMORINIÈRE, effrayé.
Nous verrons... nous réfléchirons... tu crois qu'il n'y aurait pas d'autres moyens... que d'épouser?
ROBERT
Aucun, et c'est tout au plus encore si on consentira à vous accepter.
LAMORINIÈRE, vivement.
C'est vrai, on peut me refuser, c'est une chance! et la ré< paration aura été faite.
ROBERT, à part.
Ah ! Raoul ! j'ai de l'espoir.
LAMORINIÈRE.
Voyons, voyons, toi qui es mon neveu, mon ami, conseille-moi... Qu'est-ce que tu ferais à ma place?
ROBERT, après un instant de silence.
Voyons, mon oncle, qu'avez- vous d'années?
LAMORINIÈRE.
Cinquante ans.
ROBERT
Franchement!.. (Lamorinière lui parle à l'oreille.) Malpeste ! mon oncle, je vous fais compliment... et de fortune?
LAMORINIÈRE.
De cinquante à soixante mille francs de rentes.
ROBERT, le regardant et secouant la tête.
Il est de fait qu'il serait dommage de se faire tuer.
LAMORINIÈRE," effrayé.
N'est-ce pas? d'autant que par une spéculation... une combinaison que j'ai faite depuis quelque temps, et dont je ne t'ai pas encore parlé, j'en ai maintenant quatre vingt mille à dépenser par an.
ROBERT
Quatre-vingt mille francs de rentes... et vous hésitez, et vous vous exposez à me laisser tout cela dès demain ? Merci, mon oncle, merci; vous êtes bien bon, bien généreux.
LAMORINIÈRE.
C'est ce que je me dis... mais épouser... épouser !..
ROBERT
Une femme charmante, vous en êtes convenu avec moi.
LAMORINIÈRE.
Je ne dis pas non.
ROBERT
Elle n'a qu'un défaut, celui de vouloir se marier; épousezla, elle sera parfaite. Du reste, me voilà encore, je suis votre témoin, toujours votre témoin.
LAMORINIÈRE, préoccupé.
Je te remercie.
ROBERT
Mais je vous en préviens, mon oncle... si vous faites les choses, il faut les faire sur-le-champ, spontanément, de vous-
ACTE III
même... le sourire sur les lèvres, qu'on ne puisse pas croire que vous avez eu peur.
LAMORINIÈRE, bravement.
Non, certes! mais épouser... épouser!., (se donnant du courage.) Décidément j'aime mieux me battre... ouil.j
ROBERT, à part.
C'est fait de nous!
LE DOMESTIQUE, entrant par la porte, à gauche.
Monsieur l'amiral vient de rentrer dans son cabinet.
LAMORINIÈRE, avec un mouvement d'effroi. Ah!.. (Haut, avec assurance.) J'y vais!
ROBERT
Vous êtes donc décidé?
LAMORINIÈRE.
Je ne sais pas... si j'épouserai... je ne sais pas... si je me battrai...
ROBERT
Du courage ! mon oncle.
LAMORINIÈRE.
Ah! c'est qu'il en faut pour les deux... Embrasse-moi. (n
embrasse Robert et s'approche du cabinet de l'amiral et s'arrête.) Je ne sais pas ce que je ferai, (il entre dans l'appartement, à gauche, et Robert sort par la porte du fond.)
SCÈNE PREMIÈRE
URSULE, entre la première; elle est rêveuse et agitée; elle marche rapidement et sans parler; L'AMIRAL, la suit.
Oui, ma fille, je te le répète, M. de Lamorinière sort de chez moi. Tu avais raison, ce matin; il vient de te demander formellement en mariage; c'est le premier qui se soit présenté aussi franchement, aussi carrément... il a, quatre-vingt mille francs de rentes claires et nettes... m'entends-tu?
URSULE, assise près de la table, à droite, et la tête appuyée sur sa main.
Oui, mon père.
l'amiral.
Et moi qui voulais le tuer... quand il n'était coupable que de t' aimer trop! c'était l'ardeur, l'excès de la passion... Heureusement, il n'était pas encore rentré chez lui, il n'avait pas encore lu ma lettre... il me l'a dit! C'est de lui-même et sans effort, un mariage d'inclination!.. Lui, vieux garçon, avoir attendu si longtemps et se décider en ta faveur... c'est honorable, c'est glorieux pour toi... m'entends- tu?
URSULE
Oui, mon père.
l'amiral.
Alors, réponds-moi donc? depuis un quart d'heure que je te parle, tu restes muette. Il doit venir ce soir savoir ma décision et la tienne, et tu ne m'as pas encore dit ce que tu en
pensais... pas un mot. (La regardant et avec colère.) Est-ce que tu
hésiterais, par hasard?
URSULE
Peut-être!
L AMIRAL, poussant un cri décolère.
Ah! (se contenant.) Écoute, Ursule... je suis d'un caractère
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irritable, tu le sais. Depuis dix ans, tu me retiens, tu me pries de me calmer... je me calme... ça me fait un mal !.. enfin, j'ai tenu bon... mais, si tu manques ce mariage-là... un parti superbe et le seul, après tout... car nous n'en n'avons pas d'autres.
URSULE, avec impatience.
Peut-être ! vous dis-je.
L'AMIRAL, furieux.
Il y en a un autre... un autre encore !.. nous sommes toujours perdus... quand il y en a deux ou plus!
URSULE
De grâce! mon père, laissez-moi seule un instant, laissezmoi réfléchir, et modérez-vous... calmez-vous...
L AMIRAL, avec colère.
Encore ! (Rentrant dans son cabinet, à gauche.) Ah ! voilà Une enfant
que je ne marierai jamais!
SCÈNE II
URSULE, seule et assise.
Que le sort est terrible et bizarre !. . lui qui semblait m'avoir abandonnée, vient m'offrir en ce moment toutes les chances à la fois : d'un côté, la fortune ; de l'autre, le bonheur. . . (Moment de silence.) Il faut choisir, il faut renouveler... là, dans mon cœur, ces tristes et pénibles combats que l'amour et la raison s'y livraient autrefois, (vivement.) Renoncer à Raoul... oh! non! ce n'est plus comme alors! Avec lui, le malheur et les privations ne «sont plus à craindre... avec lui, maintenant, ce n'est plus la misère, (s'arrêtant.) mais ce n'est pas l'opulence! Cette opulence que j'ai toujours rêvée, qui vient enfin s'offrir à moi, et sans laquelle à présent on ne peut plus exister. C'est l'être... c'est le jour, c'est la vie... c'est le droit de marcher l'égale de toutes les splendeurs qui vous ont humiliée; c'est le pouvoir d'éclipser dans le monde ses envieuses, ses ennemies, et même ses meilleures amies... Mais Raoul qui m'a offert sa main... mais Raoul qui m'aime!., (s'arrêtant.) Non... il ne m'aime pas... il croit m'aimer!.. c'est moi qui l'aime, c'est moi qui suis jalouse de sa tendresse... c'est moi qui ne pourrais maintenant me résoudre à renoncer à lui. .. Cœur audacieux et lâche que se disputent à la fois l'amour et l'ambition !
Il faut pourtant te décider, et quoi que tu fasses, condamné à souffrir et à regretter, choisis donc auquel des deux tourments et des deux repentirs tu donneras la préférence!
SCENE III
URSULE, assise et réfléchissant, ROBERT, entrant par le fond. ROBERT, à part.
Ursule seule et rêvant!... Qu'a-t-elle décidé? Est-ce Raoul, est-ce mon oncle qui, grâce au ciel, l'emporte?
URSULE, se levant brusquement.
Allons! le sort en est jeté!... Mais cette décision... le plus difficile maintenant est de la faire connaître, (se retournant et apercevant Robert et à part.) Ah! Robert!... lui seul peut me servir. (Haut et d'un ton carressant.) C'est vous, Robert, mon véritable, mon meilleur ami!... Vous ne savez pas ce qui m'arrive ?
ROBERT, naïvement.
Non, vraiment... je ne sais rien.
URSULE, mystérieusement.
Votre oncle, vous ne le croirez pas, votre oncle me demande en mariage!... Comment, cela ne vous étonne pas ?
ROBERT
Non, vraiment! j'en ferais autant si j'étais à sa place, si je pouvais, comme lui, offrir à ma femme... (Appuyant sur le mot.) ou laisser à ma jeune et jolie veuve une immense fortune.
URSULE, fait un geste qu'elle réprime et dit avec sentiment.
Et vous ne penseriez pas que ce serait dépouiller un neveu, un ami?
ROBERT, gaiement.
Dites ses créanciers. Rien que pour les faire enrager je donnerais mon consentement... et si vous acceptiez...
URSULE, vivement.
Ce ne serait, Robert, ce ne serait qu'après avoir assuré et sauvegardé tous vos droits... (Gravement.) Mais là n'est pas la question.
ROBERT
Que dites- vous ?
ACTE IV
URSULE
On doit tout confier à ses amis et je ne veux5 Robert, je ne sais rien vous cacher.
ROBERT, à part.
L'hypocrisie de la franchise. (Haut.) Parlez?
URSULE
11 est une autre personne... qui m'aime et depuis longtemps... qui m'aime éperdument, et qui doit, ce soir même, venir demander ma main à mon père... c'est votre ami Raoul.
ROBERT, affectant la surprise .
Que m'apprenez-vous là !
La vérité.
ROBERT, la regardant attentivement.
Je conçois que dans ce cas vous puissiez hésiter, mais je ne devine pas ce que votre amitié attend de la mienne.
URSULE, avec hésitation.
Vous seul, par votre position, pouvez me venir en aide, expliquer ma situation, mes regrets, calmer l'amour-propre ou l'amour blessé, et adoucir, en un mot, l'amertume d'un refus.
ROBERT, vivement.
Vous avez donc fait un choix?..
URSULE
Oui...
ROBERT
Et ce choix?..
URSULE, d'un ton doucereux .
C'est vous, mon ami, qui devez être le premier à l'apprendre...
ROBERT, à part.
Elle épousera mon oncle!...
URSULE
Qui vient-là?..
SCÈNE IV
LES PRÉCÉDENTS, MÉLANIE, venant de la porte à droite. URSULE, l'apercevant.
Cette bonne Mélanie... la gouvernante de votre oncle.
MÉLANIE
Oui, Mademoiselle. Monsieur m'a donné pour vous une lettre qu'il m'a expressément recommandé de ne remettre qu'à vous, Mademoiselle, à vous seule. La voici. Ma commission est faite, je m'en vais.
URSULE
Non, restez!... vous vous chargerez de la réponse, (aiéianie
est près de la porte à droite ; elle s'approche de Robert pendant qu'Ursule décachette et lit la lettre près de la table à gauche.) * M É L A N I E, bas, à Robert.
Monsieur, votre oncle trame quelque chose contre nous!..
ROBERT, de même.
Tais-toi.
MÉLANIE, avec une colère concentrée.
Si je le savais !.. (Se modérant.) Ce n'est pas pour moi, mais pour vous, pour Emmanuel...
ROBERT
Silence!..
MÉLANIE, toujours à voix basse.
Monsieur est rentré tout pâle, tout bouleversé. Il se promenait dans son cabinet, sans me voir. Puis tout à coup il s'est .m écrié : « Ah! un seul moyen de me sauver!.. » Il s'est mis à son bureau et a écrit avec agitation cette lettre...
URSULE, qui pendant ce temps a achevé de la parcourir.
Ah! que viens-je de lire !..
ROBERT, s' avançant.
De quoi s'agit-il?..
URSULE, avec émotion.
D'une nouvelle, dont je ne suis affectée que pour vous, Robert; nouvelle qui, pour moi, du reste, me prouve à. quel point, monsieur votre oncle est un parfait galant homme.
MÉLANIE, à part, avec défiance.
Qu'est-ce donc?..
ROBERT
Achevez!..
URSULE, lisant.
(( Mademoiselle, .» m'écrit M. de Lamorinière, « l'amour que j'éprouve pour vous et que j'ai avoué à M. votre père, cet amour, quelque ardent qu'il soit, ne peut faire taire la voix de l'honneur... et, prêt à vous épouser... »
ACTE IV
M EL AIN IE, à part, avec colère.
L'indigne!.. (Robert lui fait signe de se modérer.) URSULE.
<( Ma loyauté m'oblige à un aveu. On me croit cinquante mille francs de rentes... j'en ai quatre- vingt... mais ils ne doivent pas me survivre, attendu que depuis quelque temps j'ai placé tout mon bien en viager... »
MÉLANIE, poussant un cri terrible.
Ah! quel abllS de Confiance !.. (Elle s'élance vers la porte de droite par laquelle elle était entrée et disparaît.)
SCÈNE VI
Les précédents^ RAOUL.
ROBERT^ se retournant vivement vers Ursule.
Vous me disiez donc, tout à l'heure, Mademoiselle, vous me disiez, comme à votre ami...
URSULE, sans voir Raoul.
Que vous seul, Robert... dans cette circonstance et par votre position... pouviez me venir en aide... expliquer ma situation... mes regrets, et adoucir parla, près de votre oncle... l'amertume d'un refus.
ROBERT, à part, consterné.
Ah!
RAOUL, qui s'est avancé .
Qu'est-ce donc, mes amis?
URSULE, à Raoul.
M. de Lamorinière me fait l'honneur de me demander en mariage et de m'offrir quatre-vingt mille francs de rentes... je
charge son neveu de vouloir bien lui dire, avec tous les ménagements possibles, et en cela je m'en rapporte bien à lui, que sa fortune, fut-elle plus considérable encore,, je suis engagée avec M. Raoul de Mornas, qui doit, ce matin même, venir demander ma main à mon père.
RAOUL
C'est vrai.
URSULE
Et que rien au monde ne me ferait manquer à ma promesse.
RAOUL, bas, à Robert.
Tu l'entends... tu l'avais mal jugée.
ROBERT, avec impatience.
Eh morbleu!..
RAOUL
Qu'as-tu donc?
ROBERT, se contenant .
Rien, (il remonte le théâtre avec dépit.)
RAOUL, à Ursule.
Monsieur Votre père est-il chez lui? (Apercevant Hélène qui enlre par la gauche, à part.) Hélène!
SCÈNE VII
LES PRÉCÉDENTS, HÉLÈNE, qui vient d'entrer et qui a entendu ces derniers mots.
HÉLÈNE
Oui, Monsieur... M. l'amiral est dans son cabinet.
ROBERT, redescendant près de Raoul.
Ne peux-tu retarder ta demande de quelques instants? RAOUL, regarde Hélène et hésite, mais ses yeux rencontrent ceux d'Ursule et il dit à demi voix à Robert.
Impossible! l'honneur le veut, (il entre dans le cabinet, à gauche.)
ACTE IV
URSULE
Tu viens de voir mon père.
HÉLÈNE
Oui, pour lui faire mes adieux... je pars.
ROBERT, revenant.
Vous partez ?
HÉLÈNE
Je viens d'en demander la permission à mon tuteur, à qui j'ai fait comprendre que le pays où j'avais été élevée convenait mieux à ma santé que celui-ci.
ROBERT
Allons donc! quitter la France pour une cause semblable, mais vous vous portez à merveille... c'est un prétexte!
HÉLÈNE, naïvement.
C'est vrai!., avec vous, mes amis, mes meilleurs amis, je n'ai pas besoin de feindre... il faut que je pai;te.
Pourquoi?
HÉLÈNE
Ursule le sait bien.
URSULE, à part.
Petite sotte !
HÉLÈNE
Ma bonne Ursule comprend bien que je ne peux pas faire autrement, que je ne peux pas rester ici.
URSULE, très -troublée, voulant la faire taire.
Oui... oui... je sais... je comprends... il suffit.
ROBERT, avec impatience.
Eh! non, il ne suffit pas ! (a. Hélène.) Pourquoi?
HÉLÈNE
Ursule est de mon avis, j'en suis sûre.
URSULE
Certainement, chère enfant, je comprends tes motifs; (^vec intention.) mais, pour toi, pour d'autres, il est inutile qu'on les connaisse.
HÉLÈNE, vivement.
Tu as raison... Adieu donc, mon amie; adieu, mon frère... pardon de n'avoir pu vous donner un autre nom, de ne pas vous avoir donné mon affection tout entière : cela ne m'était plus possible.
Vous aimez donc quelqu'un ?
HÉLÈNE
Oui!
URSULE, avec effroi.
Qu'oses-tu dire ? Quelle inconvenance !
HÉLÈNE, vivement, avec des larmes »
C'est vrai! c'est vrai! .. je dois me taire... Mais toi, à ton tour, promets-moi...
URSULE
Tout ce que tu voudras.
HÉLÈNE, pleurant.
On dit tout à son mari... Eh bien! quand il sera le tien...
ROBERT
Qu'enlends-je?
HÉLÈNE
Promets-moi... jure-moi de ne jamais lui avouer...
URSULE
C'est convenu !
HÉLÈNE
Que je t'avais chargée..
URSULE
Tais-toi !
De lui offrir ma main.
URSULE, la faisant passer vivement devant elle.
Mais tais-toi donc!...
HÉLÈNE
Ah ! qil'ai-je dit! (Elle va tomber en chancelant dans un fauteuil à droite. Ursule, pâle, immobile, est debout au milieu du théâtre. Robert, près d'elle, la regarde en souriant.)
ROBERT
Ah ! vous vous étiez chargée de dire à Raoul que cette enfant l'aimait, et vous avez religieusement gardé ce secret, et vous avez détourné à votre profit... ce mari que vous deviez demander pour elle ?
URSULE, troublée.
Monsieur...
ACTE IV
ROBERT
Cela mérite punition... vous serez ma tante.
URSULE
Robert !
ROBERT
Quatre-vingt mille francs de rentes, viagères, il est vrai!., vous en serez quitte pour faire des économies du vivant de mon oncle, et pour désirer qu'il vive longtemps !
URSULE
Écoutez-moi...
Tout ce que je puis faire est de vous laisser le beau rôle... Hâtez-vous de le prendre, sinon... je dis tout à Raoul... Voici d'abord mon oncle qui vient tout tremblant connaître son sort.
SCÈNE VIII
Les précédents, M. DE LAMORINIÈRE.
R OBE RT, s'adressant à Lamorinière.
Ab ! vous voilà bien ému !
LAMORINI ÈRE, à demi voix.
Une scène que je viens d'avoir avec Mélanie.
ROBERT
Je le crois sans peine.
LAMORINIÈRE.
Eb bien! mon ami... la réponse d'Ursule...
ROBERT
Ab ! j'ai un moment tremblé pour vos affaires ; mais, grâce au ciel, j'ai tout rétabli... vous êtes sauvé.
LAMORINIÈRE, à demi voix et avec joie.
Elle refuse ! N
ROBERT
Allons donc !... regardez ce sourire gracieux... enchanteur...
LAMORINIÈRE, à part.
Je suis perdu !
URSULE, L'AMIRAL, RAOUL
l' AMIRAL, sortant du cabinet à gauche en tenant Raoul par la main.
Quoi ! c'est vous, mon brave et cher ami ? J'en suis ravi, enchanté... (Bas à Ursule.) Gomment diable ne me l'as-tu pas dit tout d'abord? Et puisque c'est Raoul que décidément tu choisis...
URSULE
Pas encore, mon père.
L AMIRAL, stupéfait et avec colère.
Comment ? encore un virement de bord... qu'est-ce que cela signifie ?
URSULE, avec émotion.
Que j'ai d'abord à reconnaître le dévouement et la loyauté d'un galant homme. (Avec dignité.) Oui, Monsieur, l'aveu que vous venez de me faire peut diminuer votre fortune, mais elle augmente encore mon estime pour vous.
ROBERT, de même.
Et la mienne aussi, mon oncle.
LAMORINIÈRE, étonné.
Un pareil désintéressement...
URSULE
N'est pas pour ma part le seul sentiment qui me guide., j'ai aussi à me venger d'amis qui m'ont méconnue, outragée. (Avec douleur.) Hélène... Ah! c'est bien mal à toi... situ m'avais dit hier la vérité... si, lorsque je t'ai interrogée, tu m'avais avoué franchement ce que Robert vient de m'apprendre... j'aurais rendu à Raoul sa parole.
HÉLÈNE ET RAOUL, s' élançant près d'elle.
11 serait vrai !
+ URSULE
Et je vous aurais dit, ingrats, ce que je vous dis en ce moment : Puisque vous vous aimez tous deux, je vous unis... C'est là mon bonheur et ma vengeance.
ACTE IV
ROBERT, à part.
Bien joué... A elle les honneurs! (S'approchant de Lamorinière.)
Merci, mon oncle, du service que vous nie rendez : me priver de votre fortune, c'est m' obliger à faire la mienne !
HÉLÈNE, vivement.
En partageant la nôtre! (Regardant Raoul.) N'est-ce pas?
ROBERT
Non, ma pupille, en travaillant. Votre mari m'apprendra comment on s'y prend.
l'amiral.
Enfin, je pourrai me mettre en colère à mon aise, ma fille est mariée !
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a petite Comtesse, Le Parc, Onesta.
-E Roman d'un Jeune homme pauvre .
ALPHONSE HARR. vol.
Raoul Desloges. . I
Agathe et Cécile , I
Les Soirées de Sainte-Adresse. . . . I
Lettres écrites de mon jardin. ... 4
GÉRARD DE NERVAL* Souvenirs d'Allemagne, Lorely.» . . i Les Filles du feu I
OSCAR DE VALLÉE
Les Manieurs d'argent. Études historiques et morales. 1720-1857 (46 édition) 1
LÉON GOZLAN
Histoire de \ 30 femmes. . ..... I
Les Vendanges 1
Le Tapis vert. — Nouvelles <
FEUILLET DECQNCHES,
Léopold Robert, sa vie, ses œuvres et sa correspondance- Nouv. édition, i
GUSTAVE PLANCHE
Portraits d'artistes .Peintres et sculp-
. leurs
Etudes sur l'école française . . .
Études sur les arts
Études littéraires •
EUGÈNE FROMENTIN Une année dans le Sahel. (2eedit.).
Un été dans le Sahara (2e édit.). .
HECTOR IERLIOZ.
Les Soirées de l'orchestre (2" édit.). *
ARNOULD FRÉNIt- -Journal d'une jeune fille *
L1BRA1K1E DE MICHEL LÉVY FRÈRES
LOUIS REYBAUD. *ol.
mcedrs et portraits du temps 2
Jérôme Patorot a la recherche d'une
position sociale 1
Jérôme Paturot a la recherche de
la meilleure des républiques. . • 2
Romans. *
Nouvelles. <
La Comtesse de Mauléon *
La Vie a rebours *
La Vie de corsaire 4
La Vie de l'employé 4
Marines et Voyages 1
Scènes de la vie moderne 4
A. DE PONTMARTIN
Causeries littéraires 1
Nouvelles Causeries littéraires. . . 4
Dernières Causeries littéraires. . . 1
Causeries du Samedi 1
Nouvelles Causeries du Samedi. ... 1
Dernières causeries du Samedi.. . . 1
Le Fond de la coupe 1
GRÉGOROVIUS.
Traduction de F. Sabatier, Les Tombeaux des Papes romains, avec une Introduction de J. J. Ampère. . 1
E. DE VALBEZEN
(le major Fridolin).
Récits d'hier et d'aujourd'hui ... 4 La Malle de l'Inde [Sous presse). . 1
CUVILLIER-FLEURY
Portraits politiques et révolutionnaires (2' édition) 2
Études historiques et littéraires. . . 2
Voyages et Voyageurs I
Nouvelles études historiques et littéraires 1
Dernières études historiques et littéraires. 2 vol 2
SAMUEL VINCENT Du Protestantisme en France, précédé d'une introduction dePRÉvosi-
Paradol 1
CHAMPFLEURY
Les Excentriques 4
Contes vieux et nouveaux 4
LOUIS RATISBONNE
L'Enfer de Dante, trad en vers, texte
en regard (2« édition) 2
Impressions littéraires 1
Le Purgatoire, trad. en vers, texte en
reyard 2
Le Paradis, trad. en vers, texte en
regard 2
L BAUDENS, Inspecteur, membre du Conseil de santé
des armées.
La Guerre de Crimée. — Les campements, les abris, les ambulances, Je s hôpitaux, etc. $• édition.). . . 1
D. NISARD, de l'Académie française.
Etudes sur la Renaissance.. «...
Souvenirs de voyage
Etudes de critique littéraire. . .
Etudes d'Histoire et de Littérature.
ARSÈNE HOUSSAYE
Mademoiselle Mariani. (3e édit.j. . .
LE COMTE D'HAUSSONVILLE
Histoire de la politique extérieure du gouvernement français, 1830-1848.
Histoire de la réunion de la Lorraine a la France. Avec des notes, pièces justificatives et documents entièrement inédits. (2e édition) 4
Robert Emmet (2a édition) 1
EMILE THOMAS* Histoire des ateliers nationaux. . . I
HECTOR MALOT Les Victimes d'amour 1
PAULDELTUF.
Contes romanesques 4
Récits dramatiques 4
L. ET M- ESCUDIER
Dictionnaire de musiqoe théorique et historique, avec une préface par F.
Halévy (nouvelle édition) 1
CHARLES DOLLFUS.
Lettres philosophiques. (2* édition.). 1
Révélation et Révélateurs 1
Centralisation et Liberté 1
LÉON V1NÛTA1N.
Vie publique de Royer-Collard, avec une préface de M. A. de Broglie. . 1
AWIÈDÉE PICH9T.
Sir Charles Bell, histoire de sa vie et de ses travaux 1
DE LATENA.
Étude de l'homme i
P. GARREAU
Essai sur les premiers principes des sociétés 1
A. CHARGUÉRAUD.
Les Bâtards célèbres, avec une introduction par E. deGirardin. . . 1
WILLIAM BOLTS
Histoire des conquêtes et de l'administration de la compagnie anglaise au Bengale . . . i
TAXILE DELORD, CLÉMENT CARAGUEL è LOUIS HUART.
200 Vignettes de Cham.
Messieurs tes Cosaques 2
OEUVRES COMPLÈTES DE GEORGE SAND
Format grand
vol.
Le Piecinino 2
La Dernière Aidini. . . ) ^
Simon i
Teverino i .
Leone Leoni j
Horace 1
Lucrezia Floriani.. . i
Lavinia '
Jacques 1
Le château des Désertes.) .
Isidora i
Valentine j !
Cora '
in-1 8 anglais, à *
Le Meunier d'Augibault. ,
Jeanne •
Indiana
Melchior
François le Champi. .
Les Mosaïstes
La Mare au Diable. . .
André
La Fauvette du Docteur.
Les Noces de Campagne.
Mauprat..
Metella
francs le volume.
vol. vol.
1 La Petite Fadette.. .
La Marquise
Mouuy Robin
Monsieur Housset. .
Les Sauvages ....
Compaq, du tour de France Le PéchédeM. Antoine.
Pauline
L'Orco
Lelia j
LTscoque »
Consuelo
Comtesse de Rudolstadt.
Ob —
LlHMihlE b& MiCHEL LÉVY FRÈKES.
L. MARTIN
L'Esprit de Voltaire 1
EMILE DESCHANEL. vol.
Le Mal qu'on a dit des femmes.. . . Le Bien qu'on a dit des femmes . . .
Les Courtisanes grecques
Le Mal qu'on a dit de l amour. . . . Le Bien qu'on a dit de l'amour . . . Histoire de la Conversation. . . .
le bien et le mal qu' on a-dit des enfants EMILIE CARLEN. Trad. Stahl et Hymans
OUVRAGES ILLUSTRES
VOYAGE DU PRINCE NAPOLEON Dans les mers du frord, à bord de la frégate la Heine Hortente.
i'ar Charles Edmond, avec des notices scientifiques par les membres de l'expédition. — 1 beau volume grand in-8, ilkistré de 12 vignettes, de culs-de-larape et de têtes de chapitres dessinés par Karl Girardet, d'après Ch. Giradd, avec la carte du voyage et la carte géologique de l'Islande. Prix : 25 fr.
LE FAUST DE GŒTHE
réduction revue et complète, précédée d'un Essai sur Goethe, par Henri Blaze; édition illustrée de 9 vignettes dessinées par Tony Johannot, et d'un nouveau portrait de Goethe, gravés sur acier par Langlois, et tirés sur papier de Chine. — Un volume grand in-8*. Prix : broché,8 fr.; relié en toile, avec plaques, doré sur tranches. Prix : 12 fr.
EMILE DE GIRARDIN
L'Empire avec la liberté 1 «
La Guerre 1 »
Le libre Vote. • 1 »
L'Équilibre européen 1 »
Avant la Constitution » 50
Journal d'un Journaliste au secret, 4 » Les Cinquante-Deux : 44 n" sont en vente: —I. Apostasie. — II. Le Gouvernement le plus simple. — III. L'Equilibre financier par la réforme administrative. — IV. La Note du 44 décembre. — V. Respect de la constitution. — VI. La Constituante et la Législative.— VII VIII. La Politique de la paix.
— IX. Abolition de l'esclavage militaire. — X-XI. Le Droit de tout dire.— XII. La Question de l'Avenir.—XIII -XIV. Le Socialisme et l'Impôt.
Prox de chaque numéro » 50
LOUIS BLANC Le Socialisme, Droit au travail. . . 1 »
Appel aux honnêtes sens 1 »
La Révolution de Février au Luxembourg ! »
BELLE EDITION
Format grand in -18 anglais.
F. PONSARD- £ c.
Lucrèce, tragédie en 5 actes.. . . 4 50
Agnès be Méranie, trag. en 5 actes. 4 50
Charlotte Corday, trag. en 5 actes. 4 50
Horace et Lydie, c. en 4 a., en vers, 4 »
Ulysse, tragédie en 5 actes .... 2 » L'Honneur et l'Argent, comédie en
5 actes, envers 2 »
La Bourse, com. en 5 ac, en vers. 2 »
EMILE AUGiER.
Gabrielle, corn, en bactes, envers.
La Ciguë, com. en 2 actes, en vers.
L'Aventurière, c. en 5 actes, en v.
L'Homme de rien, coméd. en 3 actes, en vers
L'Habit vert, proverbe en 4 acte..
La Chasse au roman, com. en 3 ac.
Sapho, opéra en 3 actes
Diane, drame en 5 actes, envers..
Les Méprises de l'amour, comédie en 5 actes, en vers
Philiberte, com. en 3 actes, en vers.
La Pierre de touche, comédie en 5 actes, en prose
Le Gendre de M. Poirier, comédie en 4 actes, en prose
Ceinture dorée, com. en 3 a., en pr.
Le Mariage d'Olympe, comédie en 3 actes, en prose. ...,.,..
La Jeunesse, com. en 5 a., en vers. .
Les Lionnes pauvres, c. en 5 a. en pr.
Un beau Mariage, com. en 5 a. en p.
P. J. BARBIER
Un Poète, drame en 5 act., en vers.
André Chénier. dr. en 3 a., en vers.
L'Ombre de Molière, à-propos en
1 acte, en vers
Le Berceau, coméd. en 1 a,, en vers Une Distraction, comédie en 1 acte.
EUGÈNE SCRIBE
La Czarine, drame en 5 actes. . . .
Feu Lionel, comédie en 3 actes. . .
Les Doigts de fée, com. en 5 actes.
Rêves d'amour, comédie en 3 actes. 1 50
EUT
Gusman le brave, dr. en 5 a., en v. 2 » Lb Sage et le Fou, comédie en 3 actes, en vers 4 50
Lb Chariot d'enfant, drame en S
actes, en vers 2 »
Aimons notre prochain, comédie en
4 acte, en prose 1 »
-s? »ehx Frontins, com. en 1 a.a v. 1 » Ikrcblanum, opéra en 4 actes. ... 1 »
oÔ
HENRY HIURGER. f. c
La Vie de bohème, com. en5actes. 1 50 Le Bonhomme Jadis, com. en 1 acte. 4 »
JULES SANDEAU
Mademoiselle de la Seiglière, comédie en 4 actes, en prose 1 50
OCTAVE FEUILLET
Le Pour et le Contre, comédie en
4 acte, en prose I »
La Crise, com. en 4 actes, en prose. 4 50 Péril en la demeure, comédie en
2 actes, en prose 4 50
Le Village, com. en 4 ac, en prose. 4 »
La Fée, comédie en 1 acte, en prose. 1 •
Dalila, drame en 6 parties 1 50
Le Roman d'un Jeune Homme pauvre,
comédie en 5 actes, en prose. . . 2 »
ALEXANDRE DUMAS FILS
LaDame aux CAMELLiAS,dr.en 5 a. . 4 50
Diane de Lys, drame en 5 actes. . . 4 50
Le Demi-Monde, comédie en 5 actes. 2 »
HT* EMILE DEGIRARDIN.
Lady Tartuffe, comédie en 5 actes, en prose 2 »
C'est la faute du mari, comédie en 1 acte, en vers 4 »
La Joie fait peur, c. en 1 ac, en p. 4 50
Le Chapeau d'un Horloger, coméd.
en 1 acte, en prose 4 »
Une Femme qui déteste son mari, comédie en 1 acte, en prose. ... 1 »
L'École des Journalistes, comédie en 5 actes en vers 1
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LÉON iOILAN. f. c.
Le Gâteau des Reines , comédie en
5 actes en prose 2 »
La famille Lambert, com. en 2 act. 1 »
Un petit bgut d'oreille, com. en 1 a. 1 »
Il faut que jeunesse se paye, c. 4 a. 2 »
PAUL MEURÉCE.
L'Avocat des pauvres, drame en 5 actes, en prose 2 »
Fanfan la Tulipe, drame en 5 actes, en prose. v 2 »
Le Maître d'École, drame en 5 actes en prose 2 »
Le roi de Bohême et ses sept châteaux, drames en 5 actes en pr. . 2 » THÉOD. BARRIÈRE ET E. CAPENDU
Les Faux Bonshommes, comédie en h actes, en orose 2 »
Les Fausses Bonnes Femmes, c. en 5 a. 2 »
L'héritage de M. Plumet, comédie en 4 actes 2 »
FÉLICIEN MALLEF1LLE.
Les Mères repenties, drame en 4 a. 2 »
LATOUR D-E SAINT-YBARS
Rosemonde, tragédie en 4 acte.. . . 4 » Le droit Chemin, com. en 5 a. en v. 2 »
MARIO UCHARD. f. c
La Fiammina, com. en 4 act., en pr. 2 » Le Retour du Mari, com. en 4 actes". 2 »
LÉON LAYâ,
Les Jeunes gens, com. en 3 a., en pr. f 50 Les Pauvres d'esprit, comédie en 3
actes, en prose 1 50
Le duc Job, comédie en 4 actes en
prose 2 »
AUGUSTINE BROHAN
Les Métamorphoses de l'Amour, comédie en 4 acte, en prose . ... 4 »
Il faut toujours en venir la, comédie en 1 acte, en prose. ... 1 50
ARSÈNE HOUSSAYE
La Comédie a la fenêtre, comédie en 4 acte, en prose 4 »
J. DE PRÉMARAY.
Les Droits de l'homme, comédie en
5 actes, en prose 4 50
La Boulangère a des Écus, dr. en 5 a. 4 50
PIÈGES DE THÉÂTRE
Imprimées
Ame en peine (P), 4 »
Ane (I'| à Baptiste. » 60 Aubry le boucher. » 60
Bonne réputation (une). » 60 Bouillon (un) d'onze heures. » 60 Breda street. » 60 Carillon (le)deSt-Mandé» 60 Carotte d'or (la). 4 Charles VI, opéra. 4 Château (le) de la Roche- Noire. » 60 Chevalier (le) de Beauvoisin. » 60 Cinq Gaillards. » 60 Comique à la ville (un). » 60 Cour (la) deBiberack. » 60 Deux Aveugles (les). » 50 Deux Camusot (les). » 60 Don Juan, opéra. 4 E. H. » 60 Emile, ou 6 têtes dans
un chapeau. » 60
Enfant du carnaval (!'), „ (épuisé). 5
Etoile du berger (!'). » 60 Eunuque (l'). » 60
Femme de mon mari (la)
(épuisée). 2
Fiançailles des Roses (les). » 60
Frères Dondaine (les). » 60 Grand Palatin (le). » 60
Grassot embêté par Ravel» 60 Grisette de qualité (la). * 60 Histoire(une)devoieurs.» 60 Honneur d'une femme. » 60 Inconsolable (F). » 60
Jardin d'Hiver (le). 4 »
Jeanne d'Arc, drame. » 60 Juanita. » 60
Karel Dujardm. » 60
Libertins de Genève (les) 4 »
Loretteset Anstos. » 60
Mlle de Mérange. » 60
Mlle de Na vailles. » 60
Maîtresse anonyme (la). » 60 Malheureux comme un
nègre. » 60
Mari du bon temps (un). » 60 Mère de Famille (la). 4 M. deMaugaillard. » 60
Nouvelle (la) Clarisse
Harlowe, » 60
Nuées (les). » 60
Paire (une) de pères. » 60 Peau du Lion (la). 2
Perle .la) du Brésil. 1 Peureux (les). » 60
Philippe II, roi d'Espagne. » 60
grand in-S
Pierrot posthume. » 60
Piquillo, opéra-comiq. 4 »
Poisson d'avril (le). 4 »
Premier Chapitre (le), i »
Proscrit (le), opéra. 4 »
Pupilles de la garde (les). » 60 Recherche de l'inconnu. » 60 Reine de Chypre U*)- * * République (la) des lettres. » 60 Rocambolle le Bateleur. 4 »
Roman comique (le). » 60 Saint Silvestre (la). 1 »
Sept femmes de Barbe- Bleue (les). » 60 Serpent sous l'herbe (le). » 60 Si jeunesse savait. 2 »
Société (la) du doigt dans
l'œil. 4 »
Suzanne de Croissy. » 60 Travestissements (les). I »
Trois amours de Pompiers. » 00 Tromnette de M. le
de M.
Prince (le).
Val d'Andorredeï.
Vendetta (la).
Veuve (la) de 15 ans.
Vieux Consul (le).
PIÈCES DE THÉÂTRE
Imprimées dans le format in-octavo ordinaire.
Alexis, ou l'Erreur d'un
bon Père. 4 »
André te Chansonnier. 4 »
Belle-Mère et le Gendre. » 60
Ce que Femme veut. 4 »
Cléopâtre. 2 »
Clef dans le dos (la). 4 »
Docteur en herbe (un). 4 »
Eve. 4 »
Gibby la Cornemuse. 4 50 Iphigénie en Tauride. *
Locataires et portiers.
Modèle (le).
Monomane(le).
Monténégrins (les).
Monsieur Pinchard.
MortdeStrafford(la).
Mousquetaires de la Reine 4
Noces de Gamache (les)
Paquebot (le).
l'aima.
Popularité (la).
Princesse Aurélie (la). » 60
Robert Bruce, drame, I »
Santeuil, ou le Chanoine
au cabaret. 4 0 Servante justifiée (la),
ballet. 1 »
Suzanne de Foix. 2 »
Vieillesse de Richelieu. 1 50
THEATRE DE VICTOR HUGO
Imprimé à deux colonnes, format grand in- 8.
Chaque Pièce se vend séparément 60 centimes.
Hernani, drame en 5 actes, en vers.
Marion Delorme, drame en 5 actes, en vers. Le Roi s'amuse, drame en 5 actes, en ver?. Lucrèce Borgia, drame en 5 actes, en prose.
Marie Tudor, drame en 5 actes, en prose. Angélo, drame en 4 actes, en prose.
Ruy-Blas, drame en 5 actes, en vers.
Les Burgraves, dr, en 5 actes, en vers.
LiBMlRIE DE MICSEL LEVY *. ÈAES.
JOUÉES SIR LES THEATRES DE PARIS
Format grand in -dix -huit anglais.
// parait trois ou quatre pièces par mois.— Quatre volumes par an.
Prix de chaque volume : 5 francs.
Chaque volume et chaque pièce se vendent séparément. —Le tome LX est en vente.
fr. c A Clichy. » 60
Absences de Monsieur
(les). 1 »
Affaire Chaumontei (F), i »
Affaire de la me de
l'Ourcine (F) 1 »
Ah! vous dirai-je,maman? » 60 Aimer et Mourir. 4 »
Amiral (1*) de l'escadre
bleue. » 40
Aimons notre prochain. \ i> A la campagne. 1 »
Aiceste. * »
Alexandre chez Apelles. I »
Allons battre ma femme. » 60 Amant de cœur (1'). * »
Amant jaloux (F). 1 »
Amant qui ne veut pas
être heureux (un). » 60 Ami acharné (un). » 60
Ami du roi de Prusse (F). » 60 Ami François (F). » 60
Amitié des femmes (1'). I »
Amour à l'aveuglette (P). I »
— au daguerréotype (1*). » 60 Amour dans un opbi-
cléide (1'). » 60
Amour et bergerie; » 60 Amour et Caprice. » 60
Amour et son train (1'). 2 »
Amour et Pruneaux. 1 • Amour mouillé (F), î 60
Amour pris aux che- -
veux (F). » 6(
Amoursd'un serpent (les) i
fr. c.
Amoureux de ma femme, i »
Amoureux sans le savoir (les). I »
André Chénier. 4 »
André Gérard. 2 »
Andromaqae. » 60 Ane mort (F). 4 »
Ange du rez-de-chaussée (F). » 60 Anges du foyer (les). » 60 Anneau d'argent (F). » 60 Anneau de fer (F). I 50 As-tu tué le Mandarin? » 60 Avait pris femme, le sire
de Franiboisy. 2 »
Année prochaine (F). » 60 Àpfès l'orage vient le
beau temps. » r>0
A qui mal veut... » 60
Argent (l'J. î »
Argent du diable (F). 1 »
Atomes crochus (les). i »
Aventures de Mandrin. » 40 Aventures de Suzanne. 1 »
Aveugle (F). 1 »
Avez-vous besoin d'argent. » 60 Aventures d'un paletot » GO Avocat des Pauvres (F). 2 »
A\oeats(les). » 60 Baignoiresdu Gymnase. » 60 Baisers (les). • 60 Bajazet. » 60 Bald'Auvergnats.(un). 4 »
Bal du prisonnier (!e). » 60
f] Banc d'huîtres (un).
Banquier comme il y en
a peu (un).
Baronne de Blignac (la).
Barrières de Paris (les) Bataille de dames Bâtons dans les roues.
Bâtons flottant (les).
Beau Léandre (le).
Beau-Père (le).
Bégueule (la).
Belle Gabrielle (la).
Belles de nuit (les).
Belphégor.
Beuveuuto Cellini.
Berceau (le).
Berger de Souvigny (le).
Bergère des Alpes (la).
Berthe la Flamande.
Bertràm ie matelot.
Bête du bon Dieu (ta).
Betly.
Bijou perdu (le).
Bijoux indiscrets (les).
Billet de Marguerite (le) Billet de faveur (le).
Boccace.
Boisière (la).
Bonaparte en Egypte.
Bon gré ma ) gré.
Bonheur sons la main (le).
Bonhomme Jadis (le).
Bonhomme Jacques fie).
Bonhomme Lundi (le). »
Bonhomme Richard (le) i
iS
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Bonne Aventure (la). 4 »
Bonne sanglante (la). » 60 Bon ouvrier (un). » 60
Bonsoir, nions. Pantalon. 4 »
Bonsoir, voisin. 4 »
Bonne qu'on renvoie(une) 4 »
Bossue (la). » 60
Botte secrète (la). » 60
Bougeoir (le). 4 »
Boulangère a desécus (la) I 50 Bourse (la). § *
Bouquet de l'infante (le). 1 »
Bouquet de violettes (le). 4 »
Bouquetière (la). 4 »
Bourgeois de Paris (le). » 60 Bourgeois gentilshommes
(les). 1 *
Bourreau des crânes (le). » 6C Brelan de maris. »
Bras d'Ernest (le). 1
Brin-d'amour. »
Brutus, lâche César, 4 Bruyère. *
Bûcher de Sardanapale(ie).
Butte des Moulins (la), 4 Caïd (le). 4
Calino. *
Caméléons (les). »
Camp des Bourgeoises (le) I »
Camp de Saint-Maur (le). » 60
fr. c.
Charles VI.
Charlotte.
Charîotte Corday.
Chasse au lion (la).
Chasse au roman (la).
Chasse aux corbeaux (la). 4 Chasse auxécriteaux (la) 1 Château de Cartes (un). 4 * ChâteaudeCoëtaven(le). » SO Château de Grantier (le). 1 »
Château de la Barbe- Bleue (le). * »
Château des Ambrières. 2 »
Château des 7 Tours (ie). 3 »
Chatte blanche (la). » 60 Chef de brigands (un). 4 Chemin de Corinthe (le), i 50 Chemin de traverse (le), 4 »
Chemin le plus long (le). 4 50
Canadar père et fils.
Canotier (le).
Capitaine.., de quoi?
Carillonneur de Bruges, Carnaval de Venise (le).
Case de l'oncle Tom(la), Catilina.
Ceinture dorée.
Célèbre Vergeot (le).
Ce que femme veut.
Ce que vivent les roses.
Ce que deviennent les
Roses.
Cerisette en prison.
Ces messieurs s'amusent.
» Chêne et le Roseau (le). »
60 Chercheur d'esprit (le). »
I Chevaliers du brouillard
(les). » 4( Cheveux de ma femme . 4 Chevalier coquet (le). » 60 Chevalier de Maison- Rouge (ie). I »
Chevalier des Dames (le). 4 »
Chevalier d'Essonne (le). » 80 Chevalier muscadin (le). 4 »
Chien du jardinier (le). 4 »
Chiffoimier de Paris (le). 4 »
Chiffonniers (les). » 60 Chirurgien-major (le). * »
Chodruc-Duclos. 4 »
Christine, roi de Suède. 1 50
fr. c.
Colombine. 4 »
Comète de Charles-Quint » 60
Comment la trouves-tu ? 1 »
Comment les femmes se
vengent. » 60
Comment l'esprit vient
aux garçons. 4 »
Compagnon de voyage
(le). 4 »
Compagnons de la Marjolaine (les) » 60 Comte de Lavernie (le) . 4 »
Comte de Sainte-Hélène. 4 »
Comtes, de Novailles (la) 1 »
Comtesse de Sennecey. 2 »
Conspiration de Mallet. 4 »
Contes de la reine de Navarre (les). 4 »
Contes d'Hoffmann (les). 4 »
Corde sensible (la). » 60 Cordonnier de Crécy (le). 4 »
Cornemuse du diable (la). 4 »
Cosaques (les). 2 »
Coucher d'une étoile (le) . 4 »
Coulisses de la vie (les). » 60 Coup de lansquenet (un) . 4 »
C'est la faute du mari. 1
Chacun pour soi. I
Chambre à 2 lits (une). 4
Chambre rouge (la). 2
Chanteuse voilée (la). 4
Chapeau de paille (le). » 60 Chapeau d'un horloger
(le). 4
Chapeauqui s'envole (un).» 60 Charmeurs (les). 1
Charge de cavalerie (une).» 60 Chariot d'enfant (le). i
Chute de Séjan (la). 2 Ciel et l'enfer (le). *
500 Diables (les). >
Cinq minutes du commandeur (les). 4 55 fr. de voiture. 1 Clairette et Clairon. '.
Clarinette qui passe (une) .
Clarisse Harlowe.
Claudine.
Clef dans le dos (la).
Clef des champs (la).
Cléopâtre.
Closerie des genêts (la).
Cœur et la Dot (le).
Coin du feu (le).
Cœur qui parle (un).
Cœurs d'or (les).
Colette.
Colin Maillard (le).
Collier de perles (le).
Collier du roi (le).
Coup d'Etat (un) Coup de vent (le). »
Coup de vent (un).
Coup de pinceau (un).
Cour de Célimène (la).
Courrier de Lyon (le).
Course à la veuve (la).
Crapauds immortels (les).
Crise (la).
Crise de Ménage (une).
Croix à la cheminée (une)
Croix de Marie (la)
Croque-Poule.
Cuisinier politique (le).
Curé de Pomponne (le)
Czar Cornélius (le).
Czarine (la).
Dalila.
Dalila et Samson. »
Dame aux Camellias (la). 4
Dame aux jambes d'azur »
Dame aux trois couleurs
(la). 4
Dame de la Halle (la). 1 Dans les vignes. *
Danse des écus(la). 1 Dans un coucou »
Dans une baignoire. »
Déménagé d'hier. 4
Déménagement (un). 4 Demi-monde (le). S
50 ' Demoiselles de noce (les) »
60 , Demoiselle d'honneur(la) 1
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émon de la nuit (le). 4 » émon du foyer (le). 4 50 émon familier (le). 4 »
entsousLouisXV(une) » 60 épit amoureux (le) . 60
ernier Abencerrage (le) 4 »
ernier Crispin (le). 4 »
erniers Adieux (les). » 60 ernièrc Conquête (la). 4 »
errièrele rideau. » 60
ésespérés (les). 1 »
'essous de cartes (le). 4 »
létour nement de maj eure 1 »
teucalion et Pyrrha. 4 »
►eux Aigles (les . 4 »
)eux Aveugles (les). » 50 )eux Célibats (les). 4 »
Jeux Coqs vivaient en
paix. » 60
teux Faubouriens (les). » 40 )eux Femmes en gage. » 60 )eux font la paire (tes). 4 Jeux Foscari (les). 4
Deux Gouttes d'eau. !
Deux Hommes. 4
Deux Inséparables (les). »
Deux Lions râpés (les). »
Deux profonds Scélérats. 4 Deux Sans-Culottes (les), Diable ou Femme. 4 »
Diane. 2 »
Diane de Lys. 4 50
Diane de Lys et de Camel-
lias. » 60
Dieu du jour (un). 4 »
Dieu merci, le couvert... » 60 Dinde truffée (la). 4 »
Diplomatie du ménage. 4 »
Diviser pour régner 4 »
Divorce sous l'Empire. 4 »
Docteur Chiendent (lej. 4 »
Docteur en herbe (un). 4 »
Docteur noir (le). »
Docteur Miracle (le) 1 Don Gaspard. 4
Don Gusman. 4
Donnant, donnant 4
Donnez aux pauvres.
Don Pèdre. 1
Dot de Marie (la). 4
Dot de Mariette (la). »
Douairière de Brionne. 4 Douze travaux d'Hercule. 4 Dran 3 de famille (un). 4 Dragons de Viïlars (les) 1 Irons de l'homme (les). 4 Drôle de pistolet (un). 4 Duel chez Ninon (un). 2 Duel de Mon Oncle (le). 4
fr. c.
Duel du Commandeur (le) 1 »
Eau qui dort (F). » 60
Eaux de Spa (les). » 80'
Echec et mat. 4 »
Echelle des femmes (!'). 4 »
École des agneaux (!'). ? »
Ecole des familles (1'). 4 »
Edgar et sa bonne. 2 >
Education d'un serin (l').l »
Elisabeth. 4 »
Eliza- » 60
Elzear Challamel. 4 »
Embrassons-nous, Folleville. 4 »
En bonne Fortune. » 60 Encore des Mousquetai-
taires. » 60
Enfant de l'amour (!'). » 60 Enfant de Paris (un). 4 »
Enfant du siècle (un). 1 * Enfants terribles (les). 1 »
Enfers de Paris (les). 4 »
En manches de chemise. » 60 Ennemisdelamaison(les)4 50 En pension chez son
groom. 4
En province. 4
Envies de madame Gom dard (les). 3
Épreuve avant la lettre
(une). » 60
Epouvantai! (1'). » 60
Eric ou le Fantôme. » 6i Erreurs du bel âge (les). 4 »
Esclave du mari (!'). 1 »
Espagnolas et Boyardi-
nos. » 60
Esprit familier (1'). » 60
Etoile du Nord (1'). 4 »
E touffeurs de Londres, 4 »
Eva. » 60
Exil de Machiavel (1'). 4 »
Exposition des produits. 4 »
Extrêmes se touchent(les). 60 Fais la cour à ma femme. » 60 Fameux numéro (un). » 60 Famille Lambert (la). 1 »
Famille Poisson (la). 1 »
Famules (les). 4 50
Fantaisies de Mylord (les) 4 »
Fantôme (le). » 60
Farfadet (le). 1 »
Fausse Adultère (la). 1 »
Faust et Margueriie. 4 »
Fanfarons de vices (les). » 20 Fausses Bonnes Femmes. 2 »
Faux Bonshommes (les). 2 »
Fée (la). 1 »
Femme à la broche (une^ » 60 Femme aux œufs d'or (la) 4 »
fr. c.
Femmedans ma fontaine, » 60 Femme qui déteste son
mari (une). 1 »
Femme qui perd ses jarretières (la). » 60 Femme qui se grise (une) » 60 Femme qui trompe son
mari (la). 1 »
Ferme de Primerose (la). 2 »
F«u de cheminée (un). » 60 Feu de paille (le). » 60
Feu à une vielle maison. 1 »
Feu de paille (un). 1 »
Feuilleton d'Aristophane (le). 4 »
Feu Lionel. 1 50 Fiammina (la). 2 »
Fiancé à l'huile (un), » 60 Fiancés d'Albano (les). 2 »
Fiancée du Ben gale (la). » 60 Fiancée du bon coin (la) 4 »
Fièvre brûlante (une). 2 »
Fil de la Vierge (le). 4 »
Filleul de tout le monde. 4 »
Pileuse (la). 4 »
Fiile du roi René (la). » 60 Filles de l'air (les). » 60 Filles de marbre (les). 4 »
Filles des Champs (les). » 60 Filleule du chansonnier. » 40 Fils de famille (un). 4 »
Fils du diable fie). 1 »
Fils de la nuit \le). 2 »
Fils de l'aveugle (le). » 20 Fils de M. Godard (le). 4 »
Fléau des Mers (le). 1 « Fin du roman (la). I »
Florentine (la). 4 80 Flore et Zéphire. 4 »
Foi (la), l'Espérance et
la Charité. 4 »
Fokeaux idées lre part. 4 »
Folies dramatiques (les). 4 »
Fonds secrets (les). 4 »
Forêt de Sénart (la). 4 »
Fou par amour (le). » 40 Frais de la guerre (les). 2 »
France de Simiers. 2 »
Frère et Sœur. 4 »
Frisette. » 60
Fronde (la). 4 »
Fruit défendu (le), vaud. 4 »
Fruit défendu (le), com. 1 50 Fualdès. 2 »
Furnished apartment. 1 »
Galtés champêtres (les). » 60
-tô
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Galatée.
Gammina (la).
Gant et l'éventail (le).
Garçon de chez Véry (un)
Gardes du roi de Siam
(les).
Gardée à vue.
Gardien des scellés (le).
Gâteau des reines (le).
Gastibelza.
Geais (les).
Gemma.
Gendre de M. Poirier (le) Gendre de M. Pommier Gendre en surveillance.
Les Gens de théâtre ..
Gentil Bernard.
Georges et Marie.
Georgette.
Gibby la Cornemuse.
Gilles ravisseur.
Grandeur et décadence
de J. Prudhomrae.
Graziella.
Griseldis.
Groom (le).
Grosse Caisse (la).
Guérillas (le).
Guerre d'Orient (la).
Gueux de Béranger (les).
Guillaume le débardeur.
Guillery le trompette.
Guillery.
Gusmanle Brave.
Habit vert (1').
Habit de noce (P).
Habit, Veste et Culotte.
Hamlet.
Harry le Diable.
Henriette Deschamps.
Heraclite et Démocrite.
Héritage de ma Tante (P) Hernani, opéra.
Heure de quiproquo (une) Homme à la tuile (P).
Homme de robe (P).
Homme de cinquante
ans (un).
Homme entre deux airs.
Homme qui a perdu son
do (un).
Homme qui a vécu (P).
Homme sans ennemis (P) Honneur delà maison.
Honneur et l'Argent (P).
Horace et Caroline.
Horaxes (les).
Hortense de Blengie.
Hortense de Cerny.
fr. c.
Hôtel de la Tête-Noire (P) 4 Hôtel de Nantes (P). 4 Housard de Berchini (le). 4
Idée fixe (P
IledeTohu-Bohu(P)
Impertinent (P).
Incertitudes de Rosette.
Infidèles (les).
Intrigue et amour.
Inventeur de la poudre.
Irène.
Isabelle de Castille.
Ivrogne et son enfant (P
Jacques le fataliste.
Jaguarita l'indienne.
J'ai mangé mon ami.
J'ai marié ma fille.
Jean le postillon.
Jeanne.
Jeanne Mathieu.
Je croque ma Tante.
Je dîne chez ma mère.
Je ne mange pas de ce painlà. 1 »
Jenny Bell. 1 »
Je reconnais ce militaire. » 60
Jérôme le maçon. 4 »
Jérusalem. 1 »
Jeu de l'amour et de la cravache (le). »
Jeunes gens (les). 4
Jeune Homme pressé (un) »
Jeune Père (le). »
Jeunesse (la.) 2
Jeune Vieillesse (une). »
Jeunesse dorée (la). 4
Jeux innocents (les). »
Jobin et Nanette. »
Jocelin le «arde-côte.
Joconde (la).
Jocrisse millionnaire.
Joie de la maison (la)
Joie fait peur (la).
Jourde la blanchisseuse.
Journal d'une grisette (le) 4
Jusqu'à minuit.
Lady Tartufe.
Lait d'ânesse (le).
Lanterne magique
Lampions delà veille.
Lanciers (les). »
Laquais d'Arthur (le). »
Laure et Delphine. 1
Laurence. »
Lavandières de Santarem 4
Lavater,
Léa. 4
Leçon de trompette (une)
Léonard le perruquier.
Léonie.
Lion empaillé (le).
Lion et le Moucheron.
Livre noir (le
Loge de l'Opéra (la).
Louis XVI et Marie-Antoinette.
Louise de Nanteuil.
Louise de Vaulcroix.
Louise Miller.
Loup dans la bergerie(le) Lucie Didier.
Lucienne.
Lully.
Lundis de madame (les).
Lys dans la vallée (le).
Macbeth.
Madame André.
Madame Bertrand.
Madame de Laverrière.
Madame de Tencin.
Madame Diogène.
Madame est de retour.
Madame de Montarcy. Madelon.
Madelon Lescaut.
M,,e de la Seiglière.
Mademoiselle de Liron.
Mademoiselle Navarre.
Maison du garde (la).
Mal de la peur (le).
Maître d'armes (le).
Maîtresse bien agréable
(une).
Maîtresse du Mari (la).
MaParia (la).
Malheurs heureux (les).
Maman Sabouleux.
Mamzell'Rose.
Manon Lescaut. Opéra.
Manon Lescaut. Drame.
Manteau de Joseph (le).
Marâtre (la).
Marbrier (le).
Marceau.
Marchand de jouets (le).
Marchand de lapins (le).
Maréchal Ney (le).
Maréchaux de l'Empire
(les).
Margot.
Médecin malgré lui (le).
Mari brûlé (un).
Mari d'occasion (un).
Mari d'une Camargo (le).
Mari d'une jolie femme.
Mari en 150 (un).
fr. c Si
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idèle (an). 4
ui n'a rien à faire. 2 loi prend du ven- ;un). 1
qui ronfle (un). 4 [ui se dérange (un) \ me font toujours l (les). «
ropaimé(un). »
je au bâtoiL(le). »
je au miroir (le). 1 ge extravagant (le) 1 ge d'Olympe (le), 4 ce en trois étapes. 4
%e sous la régence.
me.
ou l'Inondation.
Rose.
Simon.
5 sans l'être, îette (la).
onettesdu docteur.
lis de Lauzun (le).
ise de Tulipano.
:ises de la fourtte (les).
ines de l'an trois, ns d'Inde (les). us glacés (les).
il casse-cœur.
. e et Marie, i et Bamboche.
le de Poix (le).
xre d'un innocent, irin Régnier.
GO
us cœur»
àiscouchCHr(un).
îin des enfants (le) 4 e. \
î de Nan terre (la). 1 lires deGrammont. »
ires de Richelieu. »
ires du Gymnase. »
rial de Ste-Hélèae. 1
r,e à trois (un), lante (la).
et Fille.
tien bonne fortune, de Montenfriche.
îorphoses de Jeanie (les). »
iorphoses de l'Air (les). 1 er,son fils et Jeanne 4 l Cervantes. 4 » quatorze heures. 2 ite. 4 Fauvette. 4
Moissonneuse (la).
Molière enfant.
|Moii Isménie.
'M'sieu Landry.
M. et Madame Rigolo.
Monsieur delà Palisse. »
Monsieur mon fils. 4
Monsieur qui ne veut pas
s'en aller (un). »
Monsieur qui a brûlé une
dame (un). 1
Monsieur qui prend la
mouche (un). 4
Monsieur qui suit les
femmes (un).
Monsieur qu'on n'attendait pas (un). »
Monsieur votre fille 4 Monsieur va au cercle, 4 M. de Saint-Cadenas. 4 M. le Sac et M— la Braise. 4 Montagne et Gironde.
Monténégrins (les).
Montre perdue.
Morne au Diable (le).
Mort de Strafford (la).
Mort du pêcheur (la).
Mosquita la Sorcière.
Mousquetaire gris (un).
Mousquetaires de la Reine (les).
Moutons de Panurge (les) 4 Muet (le). 1 Muletier de Tolède (le). 4 Mystère (un). 1 Mystères de l'été (les). 2 Mystères de Londres (les) 4 Mystères du carnaval (les) »
Nabab (le). 4 Nèfles (les). »
Nez d'argent (le). » Niaise de Saint-Flour (la) 4 Niaise (la). 2 Noces de Bouchencœur
(les). 1
Noces de Jeannette (les). 1 Noces vénitiennes (les). 2 Nœud gordien (le). 4
Notables de Pendroit(les). 4 Notaire à marier (un). »
Notre-Dame de Pans. 4 No tre-Darae-des- Anges. 1 Notre fille est princesse. 4 Nuit orageuse (une). »
Nuits blanches (les). »
Nuits de la Seiue (les). 4 Nuits d'Espagne (les). 1 Nysus et Euryale. 4
Oberon. ' i
fr. '
Odalisque (Y). Ohé ! les p'til s Agneaux. »
0 le meilleur des pères ! 4 Oiseau de passage (un). 4 »
0>seaux de la rue(ies). 4 »
Oiseaux de proie (les), i »
Oncle aux carottes (un). » 60 Oncle de Sicyone (F). 4 »
Oncle Tom (l'). 1 »
On demande des calot -
tières. 4 »
On demande un gouverneur. 4 »
Onéra au camp (1'). » 60 Opéra aux fenêtres (I'). » 40 Ordonnance -du médecin. » 60 Or fa. 4 »
Orphelines de la Charité. 1 »
Orphelines de Valneige. 4 »
Orphelins du pont Notre- Dame (les). 4 »
Otez votre tille, s'il vous
plaît. 4 »
Où passerai-je mes soirées ? 1 »
Paix à tout prix (la). 4 »
Paima. 2 »
Pamphlet (le). 1 »
Paniers de la comtesse. »
Panthère de Java (une). 4 Pâquerette. »
Pâques Véronnaises (les) 4
Parades de nos pères.
Paradis perdu (le).
Parapluie de Damoclès.
Parapluie d'Oscar ;le).
Pardon de Bretagne (le) Par droit de conquête.
Parents de ma Femme. Paris.
Parisiens (les).
Par les fenêtres.
Paris crinoline.
Paris qui dort.
Paris qui pleure.
Paris qui s'éveille.
Pariure de Jules Denis.
Parrain de Jeannette (le) Pas de fumée sans feu.
Pas jaloux.
Passé et l'Avenir (le).
Passion du Midi (une).
Pasteur (le).
Pauvres d'esprit (les).
Pauvres de Paris (les).
Pavés sur le pavé (les) Pay>an d'aujourd hui (un) 4 Peau ue chagrin (la). 4
-cô
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Peau de mon oncle (la).
Péchés de jeunesse (les).
Pension alimentaire(la).
Pendu (le).
Penicaut le Somnambule Pepito.
Perdrix ronge (la).
Père de ma fille (le).
Père et portier.
Père Gaillard (le).
Père Jean (le).
Perle de la Canebière (la).
Péril en la demeure.
Perruque de mon oncle.
Petit-fils (le).
Petit Pierre, Petit bout d'Oreille (un) Petite cousine (la). Petite Fadette (la). » 60
Petits Prodiges (les). > 60 Phénomène. » 60
Phèdre. » 60
Philanthropie et Repentir. » 60 Philiberte. 4 50 Philosophes de vingt ans.4 »
Piano de Berthe (le). 4 »
Piccolet. 4 »
Pied de fer. 4 »
Pièges dorés (les). 4 50 Pierre de touche (la). 2 »
Pierre Février. » 60 Pierrot. » 60 Pile de Volta (la). 4 * Piquillo Alliaga. 4 »
Plus belle nuit de la vie. » 60 Polyeucte. » 60 Pompée. 1 »
Pomponnette etPompa-
dour.
Popularité (la).
Porcherons (les).
Portes et placards.
Portraits (les).
Poudre coton (la).
Pouie (une).
Poupée de Nuremberg.
Pour arriver.
Pour (le) et le Contre.
Pouvoir d'une femme.
Précieux (les).
Précieuses ridicules (les) Premier coup de canif (le).
Premier tableau duPous-
sin (le).
Premiers beaux jours.
Premiers pas (les).
Premières armes de Bla-
veau (les). 4
Premières coquetteries. 4
Préparation au baccalauréat. 4 Président de la basoche. »
Pressoir (le). 2 Prétendants (les). »
Prétendus de Gimblette. »
Prière des naufragés. 4 Princesses de la Rampe
(les). 1
Princesse et charbonnière »
Prise de Caprée (la). » < Prix d'un bouquet (le). »
Promise (la). 4
Prophète (le). 4
Propre à rien. 1
Pst! Pst! »
Psyché. 1
Pulchrisca et Léontino. »
Puritains d Ecosse (les). 4 Quand on attend sa belle» »
Quand on attend sa bourse. 1 Quand on n'a pas le sou. 4 Quand on veut tuer son
chien. 4
Quatre cent mille francs
pour vingt sous. »
Quatre coins (les). »
Quatre fils Aymon (les). »
Quatre parties du monde. »
Queue du chien d'Alci-
biade (la). î
Queue de la Poêle (la). 1 Qui n'entend qu'une cloche... » 6( Qui perd gagne. 1 Qui se dispute s'adore. 4 Rachel. »
Rage d'amour, 4 Rage de souvenirs (une), »
Raisin (la). 4 Raisin malade (le). »
Raymond. 4 Reculer pour mieux sauter. »
Regardez, mais ne touchez pas. 4 Règne des escargots (le), 4 Reine Argot (ia). »
Reine Margot (la). 4 »
Reine Topaze (la). 2 »
Restauration des Stuarts. 4 »
Revanche de Lauzun (la)l 50
Réveil du Mari (le).
Réveil du lion (le).
Rêve de Mathéus (le).
Richard III.
Robert Bruce, opéra.
Robert Bruce.
Robes blanches (les).
Cocher de Sisyphe (le) Hoi boit (le).
Roi de cœur (le).
Roi de la mode (le).
Roi de Rome (le).
Roi des halles (le). \k Roi malgré lui (un), 4p Rome. \\ï
Romeo et Marielle, Roquelaure.
Rose de Bohême (la).
Rose de Saint-Flour(la).
Rose et Marguerite. \ Rosemonde. \
Rosette et nœud coula-nt. * Roués innocents (les) Route de Brest (la). 1 Routiers (les). {
Sabots de Marguerite (les) Sage et le Fou (le).
Sainte-Claire.
Saisons (les).
Saisons vivantes (les).
Salvator Rosa.
Sang mêlé (le).
Sapho.
Scapin.
Sehahabaham IL Schamyl.
Second mari de ma femme Secret ^de l'oncle Vincent (le). Secret des Cavaliers (le).* Secrétaire de Madame (le) Septmerveilles du monde.
Sept péchés capitaux.
Séraphina.
Sergent Frédéric (le).
Si Dieu le veut.
Si jamais je te pince!
Si j'étais roi.
Si ma femme le savait.
Simon le voleur Soirée périlleuse (une).
Songe d'une nuit d'été.
Songe d'une nuitd'hiver.
Sonnette du diable ^la).
Sopha (le).
Soubrette de qualité (une) Soufflez-moi dans l'œil.
Souper de la marquise.
Sourd (le).
Sous les pampres.
Sous-préfet s'amuse (le). \ Sous un bec de gaz.
Souvenirs de jeunesse Souvenirs de voyage.
Souvent femme varie.
LIBRAIRIE DE MICHEL LÉVY FRÈRES fr. c.
t et turf.
)le-cbase.
3nsée.
•âge I".
?s d'un premier Ut.
a terre et sar l'onde, tie (le)
îme conjugal (un).
>man (un).
bour battant.
,e Loriot (la).
e Vertuchoux(la).
e cassée (la).
;rne (la).
;rne du diable (la).
i grapbe électrique, pête dans un verre eau (une).
•ps perdu (le) .
•e promise (la), ible Savoyard (le).
; ament d'un garçon, i de Martin (la).
âtre des Zouaves (le) adore, rèse.
be or not to be.
jon la Serrurière.
eues tapageuses (les) elli (la).
nades de Borromée.
réador (le).
t chemin mène à ome.
t vient à point, rersin et couverture, sor du pauvre (le).
fr. c.
35,355 fr. 33 cent, par
jour.
Tribulations d'un granc
homme (les).
Trilogie de Pantalons. Triolet.
Trois amours de Tibulle.
Trois Bourgeois de Com-
piègne.
Troiscoupsdepied(les).
Trois étages (les).
Trois Rois, trois Dames.
Trois Sultanes (les).
Trop beau pour rien faire 4 Trottin de la modiste.
Trou des lapins (le).
Trouvère (le).
Trovatelles (les). *
Tuenr de Lions (le). * Turlututu ebapeau pointu.»
Tutelle en carnaval (une) » 60
Ulysse. 2 *
Un et un font un. * ».
Ut de poitrine (un). * »
Vacances de Pandolphe. 2
Vaches landaises (tes).
Valentine d'Aubigny.
Variétés de 4852 (les). Vautrin et Frise-Poulet.
Vengeurs (les).
Vent du soir.
Vente d'un riche mobilier 1 Vêpres siciliennes fies). 4 Verre de Champagne (un)»
Vestale (la). *
VestiiS.
Veuve au camelîia (la).
Vicaire de Wackefield.
Vicomtesse Lolotte (la).
Vie de bohème (la).
Vie de café (la).
Vie d'une comédienne.
Vieil innocent (un).
Vieillesse de Richelieu (la).
Vieille lune (une).
Vieux caporal (le).
Vieux de la vieille roche.
Vilain monsieur (un).
Village (le).
Viveurs fie Paris (les) .
William Shakspeare.
Vingt-quatre février(le),*
24 février, drame (le). »
Voile de dentelle (le). 4
Vol à la duchesse (le). 4
Vol à la fleur d'orange. 4
Volière (la). *
Vous n'auriez pas va ma femme. *
Voyage autour de ma femme (le). 8
Voyage autour d'une jolie femme (le). »
Voyage sentimental (un). 3
Voyage du haut en bas(un)4 40 Vrai club des femmes. 4
York. »
Yvonne et Loïc. »
Zaraore et Giroflée. »
Zarine.
^^o^Sosdt**;-
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DERNIÈRES MfcCES PARrEjg ,
A qui le Bébé? »
Le Reiour du mari . 2 La INouveile flermîone. »
Virgile marron. »
Je marie Victoire. »
Le Martyre du cœur. 2 Le Pays des amours. »
Chapitre de la toilette
Les Femmes terribles. 1 Quentin. Dur ward. 1
Les Doigts de fée. 2
Le Clou aux maris. »
Orphel;nes de St-Sever. »
Germaine. „
Les Femmes qui pleurent 1 La Nuit du 2u septembre 1
Les Noces de Figaro
Préciosa.
Les Mères repenties
Méphistophélès.
L'Avare en gants jaunes
Les Chaises à porteurs.
Deux Merles blancs.
Rose et Rosette.
L'École des Ménages.
Les Lionnes pauvres.
Pan ! pan ! c'est {a fortune 60
Fourberies de Marinette. » 6o
Les Mers polaires . » 40
Plus on m de fous. » 60
Une D une pour voyager 1
Un Dîner et des égards
Drelin ! drelin !
Madame est aux eaux.
Les Fugitifs.
Feu Brigitte.
Les deux Frontins. 1
L'Arioste. i
L'Ut dièze. i
Jean Bart.
M. Candaule.
La Balançoire. i
fr. c.
jLes Crochets du Père
Martin. » 40
! Le Fils delà Belle aubois
dormant. 1
Les Bibelots du Diable.* 40 Le Déjeuner de Filine. » 40 il laut queJeunessese paie » 40 Le Marchand malgré lui 2 »
Œdipe-roi. 2 »
Faust. M 40
Le Punch Grassot. i >,
Martha, opéra. 1 »
Les Rôdeurs du PontNeuf. 20 Frontin malade. . . 1 'a Vénus de Milo. 1 50
Ce que Fille veut.. 1
Fanfan la Tulipe. » 50
Higoletto. 4
Chez une petit* Dame. 1 Le Roman d'un Jeune
Homme pauvre. 2
L Avocat du Diable. 1 Entre hommes.
Cartouche.
Le Paletot brun. As-tu vu la Comète, mon
gas?
Anguille sous roche.
Maurice de Saxe.
Une Tempête dans une Baignoire.
Ma Nièce et mon Ours
Les grands Vassaux.
L'Ouirage.
La FéeCarabossc..
Rêves d'Amour.
Henulannm
Un beau Mariage.
Le Maître d'école » 40
Les Ducs de Normandie >. 40
Lest l'amour, l'amour. 1 »
Faust, opéra. i )}
rr.
Une Distraction. 1
Feu le capitaine Octave. 1 Les Comédiens de salons 1 Le Droit Chemin. 2
Le Pardon de Ploërmei. 1 Le Capitaine Chérubin. 1 Le Dada de Paimbœuf. l La Clef sous le paillassonl Marguerite de S«e Gemme 2 L'Ecole des Arthur. 1 LaFiileduTintoret, 1 Un Usurier de Village. 2 LeNaufragedelaPérousel
Un Souvenir de Manin.
Le Diable au Moulin.
Selma.
Tant va l'Autruche à l'eau. . .
La Chèvre de Ploërmei.
La Fête des loups.
Risette.
Un fait Paris.
Les Chevaliers du Pince nez.
Cri-cri.
Romeo et Juliette.
Le Rosier.
Paris s'amuse.
Les Méli-Mélo de la rue
Meslay.
Les Compagnons de la
truelle.
Le roi de Bohème et ses
sept châteaux.
Le savetier de la rue
Quincampoix Les gens nerveux.
Le duc Job.
Ce scélérat de Poireau.
Orphée, opéra.
DU SIÈCLE
CHOIX DES MEILLEURS OUVRAGES DES AUTEUKS MODERNES 20 QBNTIS&BS 1A ULViiAlSOH.
ALEXANDRE DUMAS
<es Trois Mousquetaires.. . . I vol
/ingtAns après —
-•e Vicomte de Bragelonne. . . -— *e Comte de Monte-Cristo.. . — ,e Chevalier de Maison-Rouge. —
la Reine Margot —
^seanio —
La Dame de Monsoreau. . . . —
Vmaury —
l.es Frères corses —
Les Quarante-Cinq —
Les deux Diane —
Le Maître d'armes —
Le Bâtard de Mauléon —
La Guerre des femmes ~
Les Mémoires d'un Médecin
(Balsamo) —
Georges * . . . —
Une Fille du régent.. ..... —
Cécile —
Impressions de voyage.
Suisse , —
Midi de la France. .... —
Une Année à Florence.. . . —
LeCorricolo
La Villa Palmieri . . .
Le Spéronare
Le Capitaine Aréna. . .
Les bords du Rbin. . .
Quinze Jours au Sinal..
De Paris à Cadix. . . .
Le Véloce
Fernande
Sylvandire
Le Chevalier d'Harmental. .
Isabel de Bavière
Acte
Gaule et France
fr. c.
ALEXANDRE DUMAS
Le Collier de la reine 1 vol
La Tulipe noire —
La Colombe. — Murât —
An?9 Pitou . . . —
Pascal Bruno , —
Othon l'archer —
Pauline —
Souvenirs d'An tony ~
Nouvelles —
Le Capitaine Paul —
Gabriel Lambert —
Olympe de Cièves —
Les Mille et un fantômes. . . —
Les Mariages du père Olifus. . —
Jeanne la Pucelle —
Conscience —
Le Pasteur d'Ashbourn. . . . —
La Femme au collier de velours —
Le Testament de M. Chauvelin. —
La comtesse de Salisbury. . . —
Catherine Blum —
EUGÈNE SUE
Les Sept Péchés capitaux. . . —
L'Orgueil —
L'Envie -
La Colère —
La Luxure —
La Paresse —
L'Avarice —
La Gourmandise —
Les Enfants de l'amour. ... —
La Bonne Aventure —
fr. c.
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LEON GOZLAN fr. c.
Les Nuits du père Lachaise. . \ vol. i iO
Le Médecin du Pecq — | 50
CHARLES DE BERNARD
La Femme de 40 ans — » 50
Un Acte de vertu et la Peine du
Talion — » 50
L'Anneau d'argent. ...,.— » 30
ALEX. DUMAS FILS
La Dame aux Camellias
Le Prix de Pigeons
Césarine ,
Un Paquet de Lettres
CHARLES DE BERNARD
Le Gendre
La Cinquantaine
Une Aventure de Magistrat. . . , L'Innocence d'un Forçat
Mme ÉSiLE DE GIRARD!?!.
Marguerite ou Deux Amodrs. . .
THÉOPHILE GAUTIER
GONSTANTINOPLE. ........
_ FRÉDÉRIC SOULIÉ Les Mémoires du Diable. . .
Confession générale. ...
Les quatre Sœurs. . . „ . „ Les deux Cadavres. ....
Eulalie Pontois. .....
Marguerite. . . «
Le Maître d'école, .... * Le Bananier . ,
fr. c.
EUGÈNE SUE. fr.
Gilbert et Gilberte . 3
Le Diable médecin 2
La Femme séparée de corps et de biens»
La Grande Dame »
La Lorette »
La Femme de lettres »
La Belle Fille *
Les Mémoires d'un mari 2
Un mariage de convenances. ... 1
Un mariage d'argent »
Un mariage d'inclination »
Ci ii »
VALOIS DE FORVILLE
Le conscrit de l'an viii » 90 '
JULES SANDEAU
Sacs et Parchemins
vO
HENRY BIURGER.
Scènes de la vie de bohème . . . . 4 50 j
Madame Olympe » 50
Le Souper des Funérailles » 50
Les Amours d'Olivier » 30
Le Bonhomme Jadis » 30
Le Manchon de Francine » 50
La Maîtresse aux mains rodges . . » 50
HIÉRY.
Le Bonheur d'un Millionnaire ... » 50
Un Acte de désespoir » 50
Le Château d'Udolphe. . . . * * . » 50 |
Simple histoire » 70
Les Nuits sinistres » 50
Les Nuits anglaises » 90
Les Nuits italiennes » 90
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THEATRE CONTEMPORAIN ILLUSTRE
CHOIX DE PIÈCES Jouées sur tous les Théâtres de Paris»
;; LIVRAISON CONTIENT UNE PIÈCE I UNE SÉRIE CONTIENT CINQ PIÈCES Prix » 20 cent. I Prix, s 1 franc
Chaque Pièce est publiée avec un dessin représentant une des principales scènes de l'ouvrage.
■j 1" SÉRIE. — PRIX : 1 FR.
Chiffonnier de Paris 20
Zloserie des Genêts j ^
Tempête dans un verre d'eau . . f iorne au Diable j jq
de fumée sans feu I
mRo;Si trois Dames 20
^Marâtre J 40
. Ferme de Primerose . . . . « * . J : Zhevalier de Maison-Rouge • • • • j 40 j abit vert -. • . J
3e SÉRIE. — PRIX : 1 FR.
venuto Cellini \ in
'isse Harlowe 20
l Heine Margot > • • I 40
d! le Postillon. I
4e SÉRIE. — PRIX : 1 FR
Foi, T Espérance et la Charité. « -I 40 {3al du Prisonnier j
Lait d' ânes se j
J tense de Blengie 20
5e SÉRIE. — PRIX : 1 FR,
J Hls du diable ? 4 ^
1 Dent sous Louis XV. , I
1 Livre noir \ »q
(t à quatorze heures J
hetite Fadette §0
Tie de bohème \ .n
ziella , . . .1 4U
Chambre rouge * * 'i 40
I ieune Homme pressé. ...... J
docteur noir %0
7e SÉRIE. — PRIX t 1 FR.
, *lin et Bamboche • • • i 40
deux Sans-culotte J
Mystère* du Carnaval j .Q
que-Poule (
; Fièvre brûlante 20
Bataille de Dames 20
Le Pa/ don de Bretagne.
La Pariure de Jules Denis .
Paris qui dort
Paris qui s'éveille. . . .
Intrigue et Amour J
Le Marchand de Jouets d'Enfants. . . j
Gentil Bernard j lft
Jobin et Nanette j 4U
Le Collier de Perles, 10
1 0e SÉRIE. — PRIX : 1 FR.
Le Bourgeois de Paris îo
Les Contes de la Reine de Navarre. . . j Qui se dispute s'adore. . . * . . . . j *° Marie Simon j .
La Famille Poisson. ....
11e SERIE. — PRIX
Les Nuits de la Seine. . . , Un Garçon de chez Véry. . .
Un Chapeau de paille d'Italie
V Oncle Tom.
Chasse au Lion
12e SÉRIE. — PRIX
Berthe la Flamande
Un Mari qui n'a rien à faire,
Le Testament d'un garçon 20
La Chatte Blanche. . . .
L Amour pris aux cheveux.
13e SÉ8IE. — PRIX
Le Courrier de Lyon
Parles Fenêtres,
Le Roi de Rome 20
Un Monsieur qui suit les Femmes.
La Terre promise
14e SÉRIE. — PRIX : 1 FR.
Les Sept Péchés capitaux J «A
La Tête de Martin j *u
Le Sage et le Fou 20
Le Muet 1
Un Merlan en bonne fortune j *°
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15e SÉRIE. — PRIX : 1 FR.
Les quatre fils Aymon ) *0
Scapin J
Un premier coup de canif 20
Roquelaure j .n
Une Nuit orageuse . . . f
16e SERIE. — PRIX I 1 FR.
La Mendiante, La Tonelli.
Les Avocats 20
Marianne j 40
Une Charge de cavalerie |
17e SÉRIE. — PRIX Les Coulisses de la vie. . .
Un Ami acharné
La Bergère des Alpes. . . .
Les Paniers de la Comtesse.
Marie, ou l'Inondation. 20
18e SÉRIE. — PRIX : 1 FR.
Les sept Merveilles du Monde \ »q
Un Coup de vent j
Notre-Dame de Paris j -0
Les Lundis de Madame }
Le Château des Sept-Tours 20
19e SÉRIE. — PRIX : 1 FR.
Les Mystères de l'Eté j .Q
Voyage autour d'une jolie Femme. . ,|
Le Cœur et la Dot { .A
Un Ut de Poitrine j *u
Léonard le perruquier 20
20e SÉRIE. — PRIX t 1 FR.
Les Sept Merveilles dun°7 \ .Q
L'ami François j
Les Enfers de Paris \ ên
Atala . . . . .j 40
La Nuit du vendredi saint 20
21e SÉRIE. — PRIX I 1 FR.
Les Cosaques
Un Monsieur qu'an n'attendait pas.
Bertram le Matelot
L'Amour au daguerréotype. . . .
Irène, ou le Magnétisme
22e SÉRIE.
Les Mystères de Londres. .
Un Vilain Monsieur . . . .
Le Lys dans la Vallée, . .
Un Homme entre deux Airs.
La Forêt de Sénarl « . . . $0
23e SÉRIE. — prix : 1 FR.
Calilina 1 iA
Théodore j 40
Le Voile de Dentelle j .ft
Les Fureurs de V Amour }
Les Folies dramatiques 20
24e SÉRIE. — PRIX
La Comtesse de Sennecey. . .
Edgard et sa Bonne
Manon Lescaut
Les Mémoires de Richelieu . .
L'Ane mort. .......
25e SÉRIE. — PRIX : 1 FR.
Le Vieux Caporal \
Diane de Lys et de Camellias J
Grandeur et Décadence de Prudhomme.}
Le Roman tfune heure j
Thérèse, ou Ange et Diable
SERIE
Paris qui pleure et Paris qui rit .
Le Chêne et le Roseau
Les Orphelines de Valneige. . .
Marie-Rose.
U Ambigu en habits neufs. . .
27e SÉRIE. — PRIX : 1 FR.
Un Notaire a marier . . . .
Les Rendez-vous bourgeois .
V Honneur de la maison . .
Le Laquais d'Arthur.. . .
L'Argent du Diable ....
28e SÉRIE. — PRIX ! 1 FR.
La Boisière
Quand on attend sa bourse .
Le Ciel et l'Enfer
Souvent Femme varie. . . .
Gastibeha
29e SÉRIE.
Schamyl
Deux Femmes en gage. . . .
L'Armée d'Orient
Où passer ai-je mes soirées ?.
Les Gaietés champêtres . . .
30e SÉRIE. — PRIX : 1 FR.
La bonne Aventure. . . .
En bonne Fortune. . . .
Gusman le Brave. . • .
Ce que vivent les Roses .
Les Oiseaux de la Rue. .
31a SÉRIE. — PRIX : 1 FR.
Le Prophète
Un Vieux de la Vieille Roche.
Échec et Mat
Mam'zeile Rose
Louise de Nanteuil
La Prière des Naufragés
Un Mari en *50
Les cinq cents Diables 1
A Clichy
Harry le Diable
LIBRAIRIE DE MICHEL LÉVY FRERES
wace j
risette en prison j *°
'.Vie d'une Comédienne. ......{
Manteau de Joseph j 40
Chevalier d'Essonne 20
34e SERIE. — PRIX : 1 FR.
uvenirs de jeunesse î
<rk | *°
orges et Marie • " • • 1 m
us un bec de gaz , . j *°
My 20
35e SÉRIE. — prix : 1 FR.
irthe et Marie i
te Femme qui se grise. ...... j *°
Enfant de ï amour i t/v
'.Sourd MO
! Marbrier \ " \ 20
36e série. — prix: 1 fr.
i « Oiseaux de proie i
% Feu de Cheminée * J *°
u Croix de Marie ' j
■Chevalier Coquet f 40
irtense de Cerny *..'.*.*. 20
| 37e SÉRIE. —PRIX : 1 FR.
[iris i
i mort du Pêcheur . ....... A k0
n mauvais Riche . \
ans les vignes ! f *°
? Gant et l'Eventail. . . . \ . \ . \ to
38e SÉRIE. — PRIX : 1 FR.
* Histoire de Paris -,
ygmalion ...!*] 40
ilvator Rosa . " " j
n Cœur qui parle.. ....!!" M*
t Vicaire de Wakefield. .."."!!! îo
39e série. — prix : 1 FR.
es grands Siècles . . . \ i
e Devin du Village. ...!!!.'! *° e Donjon de Vincennes. ...*.! .1
es jolis Chasseurs ! ! . I 40
e Théâtre des Zouaves. ..'.'.., 20
40e SÉRIE. PKIX : 1 FR.
e Moulin de l' Ermitage. ..... .i
*es derniers Adieux ! ! *°
£ Gâteau des Reines ....... , \
Tne pleine eau j " * " I &
Mer et Mourir . ... 20
je Sergent Frédéric i
^ Duel de mon Oncle . ! J *°
<a Florentine 1 . .1
[eanne Mathieu . . .] *°
*e Songe d'une Nuii d'hiver ." 20
42e série. — prix :
Les Noces vénitiennes . . .
L'Héritage de ma Tante. . ,
Le Sire de Framboisy . . . ,
L'Homme sans Ennemis. . ,
La Chasse au Roman. . . . ,
43e série. — prix : 1
Le Paradis perdu
En manches de chemise . .
Les Maréchaux de l'Empire.
Elodie
Lucie Didier
44e SÉRIE. — prix : 1 FR.
Le Masque de poix.. , L'Amour et son train.
Jocelyn le garde-côte. , Le Bal d'Auvergnats .
Le Démon du Foyer. .
45e SÉRIE, —prix : 1 FR.
Aventures de Mandrin. . . .
Dieu merci, le couvert est mis.
L'oiseau de Paradis
Si j'étais riche
Donnez aux pauvres
46e SÉRIE. — PRIX : 1 FR.
Le Médecin des enfants.
Médée
Le Pendu
Mon Isménie
Les Fanfarons de vice.
47e série. — prix : Ifr.
Marie Stuart en Ecosse
Les Bâtons dans les roues. ....
Le Fils de la Nuit
Les 7 femmes de Barbe-bleue . . .
Un Roi malgré lui. ,
48e SÉRIE. — PRIX : 1 FR.
Les Zouaves
Le JGur du Frotteur. . .
Le Marin de la garde. .
Sous les Pampres. . . .
Un Voyage sentimental.
49e série. — prix : 1 FR.
Les Pauvres de Pari s . . .
As-tu tué le mandarin
Les Parisiens
Schahabaham II
Les Pièges dorés
50e SÉRIE. — prix : i FR.
Jane Grey
La Bonne d'enfant
L'Avocat de* Pauvres
Les Suites d'un premier lit
Les Toilettes tapageuses.. ....
ÎO
-cô
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51e SÉRIE — PRIX : 1 FR.
Fualdès I in
Grassot embêté par Ravel ....... J
Cléopâtre ) iq
Les Toquades de Borromée I
Rose et Marguerite. . 20
52e série. — prix : 1 FR.
Jérusalem. . j ft
Les Cheveux de ma femme i ■
Le Secret des Cavaliers j _
Six Demoiselles à marier )
Le Docteur Chiendent. 20
53e SÉRIE. — PRIX : 1 FR.
La Reine Topaze J ^a
Le 66 {
Le Château des Ambrières ) ^
Roméo et Marielle j
L Échelle de Femmes 20
54e SÉRIE. — PRIX : 1 FR.
La Fausse Adultère J w*
Madame est de retour J
La route de Brest j 40
Le Secret de V oncle Vincent j
Croquefer 20
55e SÉRIE. — PRIX : 1 FR.
Les Gens de théâtre 1 . A
Une Panthère de Java J °
Les Orphelins du pont Notre-Dame. . j -A
Le Jour delà blanchisseuse J
Le Fils de V Aveugle 20
56e SÉRIE. — PRIX : 1 FR.
Les Orphelines de la Charité ) Aft
La Rose de Saint-Flour . j
Le Pressoir j .ft
Fais la cour à ma femme J
Les Lanciers 20
57e SÉRIE. — PRIX : 1 FR.
Jean de Paris < • -1 m
Un Chapeau qui s'envole j u
La Belle Gabrielle ) |A
Zerbine j 40
Les Princesses de la rampe 20
58e SÉRIE. — PRIX : 1 FR.
V Aveugle.. j
Un fameux Numéro j *u
Les Deux Faubouriens i ,A
Polkcta et Bamboche j 4U
Dalila elSamson 20
59e SÉRIE. — PRIX : 1 FR.
Michel Cervantes. . j .n
V Opéra aux fenêtres ) 4U
André Gérard j .n
Une Soubrette de qualité j 4U
Le Prix d'un bouquet. ....... 20
60e SÉRIE. — PRIX :
Les Chevaliers du brouillard.
Le Roi boit
V Amiral de V escadre bleue.
Vent du soir
Roméo et Juliette
61e SÉRIE. — PRIX : 1
Si fêtais roi
La Dame aux jambes d'azur. .
Les Viveurs de Paris
La Médée de Nanterre
On demande un gouverneur.. . .
62e SÉRIE. — prix : 1 FR.
La Bête du bon Dieu . , Le Mobilier de Bamboche William Shakspeare. . .
Une Minute trop tard. .
Le Télégraphe électrique..
65e SÉRIE. — prix : 1 FR.
La Filleule du Chansonnier.
Penicault le Somnambule. .
La Comtesse de Nov ailles.
Avez-vous besoin d'argent.
Un Enfant du siècle. . . .
64e SÉRIE. — PRIX I 1 FR.
Les Filles de marbre. . . Le Cousin du roi. . . . .
Les Noces de Bouchencœur* Les Jeux innocents. . . , L Anneau de fer .... ,
65e SÉRIE. — PEIX
V Étoile du Nord
Brin d'Amour .
Le Fou par amour
L'Amour mouillé.
La Comète de Charles-Quint.
66e SÉRIE. — prix : 1 FR.
Le Carnaval de Venise. . .
Le Compagnon de voyage.
Le Fléau des Mers
Un Gendre en surveillance.
Le Fils de la Folle
67e SÉRIE. — PRIX
OUI les Petits Agneaux! .
Un Oncle aux Carottes . . .
Le Rocher de Sysiphe. . .
Les Gardes du roi de Siam. , Paris Crinoline <
Les Vaches landaises.
Une Mèche éventée. . .
Les Fiancés d'Albano.
Le Parapluie d'Oscar.
Diane de Chivry.. . .
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x Bonhomme Lundi .
/Education d'un serin £ Pays des Amours .
m Gammina
.e Dessous des Cartes ,
PRIX
M Orphelines de Saint-Sever .
ionsieur et Madame Rigolo . .
£s Talismans.
\es Désespé/és
\es Etudiants
71e SÉRIE — PRIX *. \ FR.
.a Perle du Brésil
\a Raisin
, s Martyre du Cœur
1 léphistophélès
: "hérese, X orpheline de Genève . . .
1 Fi\.
termaine . . . .
\ m Botte secrète .
iargot . . . . .
riaître bâton. . .
r. ïulalie Pontois .
73e SÉRIE — PRIX : 1 FR.
,es Mers polaires
Ham'zelle Jeanne. ......
, es Fugitifs
le Feu à une vieille maison, il y a seize ans ..... .
74e SÉRIE — PRIX : 1 FR.
.a Nuit du 20 Septembre . . .
* es Petits prodiges
es Crochets du Père Martin .
I -ne Croix à la cheminée
a, a Bataille de Toulouse . . .
75e SÉRIE. — PRIX : 1 FR.
aguaritar.
t ,e Déjeuner de Fifme. -, . » . . .
I ean Bart »
'JTn Banquier comme il y en a peu.
à « Famille Lambert
76e SÉRIE. — TRIX : 1
\,es Mousquetaires de la Reine. .
'I œs Précieux
/ faut que Jeunesse se paye. . .
** ai mangé mon Ami
. [ose et Rosette.
77e série. — prix : 1
es Bibelots du Diable
■es deux Pêcheurs
es Mères repenties
T ente d'un riche Mobilier. . . .
m Amants de Murcie
78e série. — prix : 1 FR.
Les Pantins de Violette
Eva
Turlututu. ,....••' • • • •
Je croque ma Tante
Calas * • •
79e SÉRIE. — prix : 1 FR.
Tromb-al-Cazar. .
Si ma Femme le savait
Le Château de Granlier
Preciosa. .» *• *
Les Rôdeurs du Pont-Neuf.
80e SÉRIE. — PRIX '. 1 FR
Les Enfants terribles
Une Maîtresse bien agréable
La Case de l'Oncle Tom
Les cinq S :is
Lisbeth la fl:le du Laboureur. . . .
81e série. — ïrix : 1 FR,
Le Punch Gmssot . . . ,
Monsieur mon Fils
Frère et Sœur
Drelin! drelinl
L'Ouvrier
82e série. — prix : 1 fr,
Le Clou aux Maris
La Marquise de Tulipano
Les Dragons de Villars
Une Crise de Ménage . .......
Le Testament de la pauvre Femme. .
83e SÉRIE. — PRIX : 1 FR,
*Le Comte de Lavernie
Cinq Gaillards
Martha
Plus on est de Fous
Le Père de famille
Faust
La Perdrix rouge .........
Maurice de Saxe
Anguille sous roche
La Vendetta, drame
Les Ducs de Normandie
Une Tempête dans mie baignoire. . .
Cartouche
Un Mari d'occasion
La Fiancée de Lamermoor
86e SÉRIE. — PRIX : 1 FR.
La Demoiselle d'honneur
Entre hommes
L'Ecole des ménages
Le Tueur de lions
Othello
LIBRAIRIE DE MIC11KL LÉVY FRÈRES
COLLECTION MICHEL LÉVY
CHOIX DES MEILLEURS OUVRAGES CONTEMPORAINS. FORMAT GRAND IN-18, IMPRIMÉ SUR BEAU PAPIER SATINÉ
A. DE LAMARTINE. vol.
Les Confidences i
Nouvelles Confidences 1
Toussaint Louverture 1
SEOhGE SAND.
Histoire de ma Vie 10
Mauprat i
Vai entine i
Indiana i
Jeanne i
La Mare au Diable *
La Petite Fadette \
FliANÇOlS LE CHAMPI 1
Tevhrino. — Leone Léoni 1
Consuelo 3
La Comtesse de Rudolstadt 2
André 1
Horace 1
Jacques < . 1
Lettres d'un voyageur 1
Lelia. — Metella. — Melghior. — Cora . 2
Lucrezia Floriani. — Lavinia 1
Le Péché de M. Antoine . 2
Le Piccinino 2
Le Meunier d'Angibault 1
Simon 1
La bernière Aldini 1
Le Secrétaire intime 1
ALEXANDRE DUMAS
La Vie au désert 2
La Maison de glace 2
Charles le Téméraire 2
Le Père gigogne 2
Causeries 2
Les Drames de la mer 1
Un Gil Blas en Californie 1
F. HUGONNET
Souvenirs dtn chef de bureau arabe . . 1
J. AUTRAN
Millianah (épisode des guerres d'Afrique) 1
ARSÈNE HOUSSAYE
Les Femmes comme elles sont *
L'Amour comme il est 1
La Pécheresse 1
THEOPHtLE GAUTIER.
Les Beaux-Arts en Europe
Constantînople.
L'Art moderne
Les Grotesques
M- EMILE DE filRARDIN- Le vicomte de Launay (édition comp.)
Marguerite
Nouvelles
M. le marquis de Pontanges
Poésies complètes. .........
Contes d'une vieille fille a ses neveux GÈRARO DE NERVAL.
La Bohème galante
Le Marquis de Fayolle
Les Filles du Feu
Souvenirs d'Allemagne
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